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ÉDITO

La Commission Namur-Capitale est née !

Le 20 avril dernier, la Commission Namur-Capitale a été officiellement installée au Château de Namur. Les Namurois

l’attendaient : nous allons enfin pouvoir, dès aujourd’hui, entamer un processus de partenariat et de concertation PER-

MANENTE entre la Ville, le Parlement de la Wallonie, son Gouvernement et la Province de Namur.

Il s’agit, de la manière la plus adéquate et efficace, d’envisager ENSEMBLE Namur et son devenir sous tous les aspects

liés à son statut de capitale politique et administrative de notre Wallonie, tout comme à son statut de chef-lieu de

Province.

Lors de l’installation de la Commission, j’ai tenu à remercier le Gouvernement wallon, le Bureau du Parlement de

Wallonie et la Province d’adhérer à cette idée qui permettra d’asseoir véritablement l’étroite complicité qui doit unir la

Région wallonne à Namur, Capitale de Wallonie depuis 15 années.

Elle a pour finalité première de faire en sorte que tous les Namurois puissent être fiers d’être des citoyens de leur ville

ET de leur capitale, et que parallèlement tous les Wallons qui y travaillent et/ou y séjournent puissent aussi se sentir

chez eux à Namur.

Les résultats de ses travaux seront œuvre commune, au bénéfice de notre ville en tant que lieu de citoyenneté, en tant

que chef-lieu et en tant que capitale régionale.

En fin de compte, au bénéfice de chacun de nos concitoyens, Namurois et Wallons !

BERNARD ANSELME
Bourgmestre
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Les artistes 
battent 
la campagne

Année des Saveurs, Verdur Rock, Les Musicales, Zingaro, Polymachina, Foire de
juillet, Motocross … Namur Magazine vous offre un petit aperçu du menu de l'été.
A vous d'y piocher allègrement. C'est Estiv'Arts qui lance les festivités au solstice.

L'occasion pour des centaines d'artistes, musiciens ou plasticiens, de nous en
mettre plein les esgourdes et les mirettes. En préambule à cette journée placée sous

le signe des arts et du soleil, une dizaine d'illustrateurs namurois dont plusieurs
élèves de l'Académie des Beaux-Arts guidés par leur professeur Bernard Boigelot,

ont apporté leur contribution graphique à ce numéro. Savoureux et chamarré, à
l'image de la couverture dessinée par Laurence Afano. Un avant-goût de l'été?

D
epuis trois ans, la Ville de Namur

apporte sa petite touche personnelle à

la Fête de la Musique. Créé à l'initiative

de l'Académie des Beaux-Arts et du Conserva-

toire de Musique, « Estiv'Arts, couleurs et
musiques de l'été » offre une scène, un espa-

ce, à des centaines de musiciens et artistes.

Fête de la Musique oblige, Estiv'Arts démarre le

21 juin par un concert de blues organisé sur la

place du Théâtre avec, en guest star, le groupe

Fred and the Healers. En décentralisation, le

samedi 23 juin, la manifestation aura des

accents campagnards avec ce concert organisé

à la ferme de Bossimé, à Loyers. Le groupe

«Country Cooking» assurera l'animation musi-

cale, soutenu dans sa prestation par quelques

meuglements de vaches et caquetages de poules

(selon l'humeur des intéressées).

Le gros morceau, c'est pour le dimanche avec

des concerts de rock, de blues et de chansons

françaises, organisés sur quatre podiums.

Plusieurs chorales du mouvement «A Cœur

joie» seront de la partie, éparpillées sur trois

sites (Bourse, cour St Loup et rue du Collège).

Au programme, Negro Spirituals, chansons

françaises ou africaines, classiques de Disney,

musiques populaires ou sacrées.

Courant d'arts
Le dimanche, tandis que des centaines d'ar-

tistes et artisans, peintres, potiers ou céra-

mistes seront à pied d'œuvre dans le piéton-

nier, les élèves des Beaux-Arts rivaliseront

d'imagination dès 10h. Pas de prise de tête ni

de prétentions artistiques dans leur démarche,

juste l'envie de faire la fête et d'animer le

centre-ville. Au fil de la journée, des totems

s'érigeront, des fresques se rempliront de cou-

leurs, des petits calepins se garniront de des-

sins. Au détour d'une rue, on écrira des

poèmes avec des dés géants et Jean Bietrumé

Picard fera la nique à D'joseph et Francwès…

Estiv’arts,
Musiques de l'Eté
Jeudi 21 juin / Place du Théâtre
20h à 22h : Chicago Snails
22h : Fred and the Healers

Vendredi 22 juin / Place du Théâtre
20h : ensemble instrumental du Conservatoire

Samedi 23 juin
14h à 18h : Fête à la ferme de Bossimé (Loyers)
Animation musicale par le groupe «Country Cooking».
Toutes les heures, navettes de bus gratuites au
départ de la place d’Armes jusqu’à la ferme
Place du Théâtre
17h à 20h : Country
21h à 22h30 : Cannonball play Supertramp

Place du Marché aux Légumes
19h30 : Steve Houben 
21h30 : groupe Assam (chansons françaises)
23h : Tetanos Divorce (groupe québécois)
Cour intérieure Musée Rops
19h : Trio Evasion (guitares classiques) avec en 
création la Ropsodie de Philippe Lemaigre

Dimanche 24 juin / Place du Théâtre
15h à 18h : orchestre Juke Box
20h à 22h : Hong Kong Star joue Michel Berger
Place du Marché aux Légumes
11h30 : Ensemble Instrumental du Conservatoire
(musiques de films et variétés américaines)
13h30 : Chicago snails (blues)
15h30 : Nashville Roots (rock’60 + country)
17h30 : Big Band de Namur (jazz)
19h00 : Shine on play Pink Floyd
21h30 : Attitude (répertoire J.Halliday et E.Mitchell)
Place de l’Ange
14h : Mélodie (chansons françaises)
16h : Mistral gagnant chante Renaud
18h : Baïké (folk- rock)
20h : Trio Alb Classic (musiques tsiganes)
Place Chanoine Descamps
14h : Jeune Ballet
15h : Hugues Draye (chansons françaises)
16h : la clé des artistes (variété)
18h : Hugues Draye 
Eglise Saint-Loup
10h : élèves du Conservatoire
14h-15h : Tutti Crescendo (classique + jazz)
15h : Orchestre symphonique de Namur 
18h15 : Rassemblement final des chorales
20h30 : Chœur grégorien de Malonne   ■

Accueil Estiv'Arts le dimanche 24 juin 
près de l'église St Loup. Programme complet au 

Service Enseignement,
Hôtel de Ville (Eden) à Namur 

tél : 081 246 406.
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Après avoir navigué durant quelques années sous

pavillon belge, après avoir flirté l'an dernier avec le

rock made in UK, le Verdur Rock nous la joue plus

francophile que jamais.

A l'exception de TWARRES, un groupe hollandais

qui lorgne du côté des Cranberries, les trois têtes

d'affiche qui se succéderont le samedi 30 juin à la

Citadelle sont des valeurs sûres de la chanson

française. Pas la variétoche à dix sous mais celle

qui a de la gueule et pour certains, de la bouteille.

AUTOUR DE LUCIE, le quatuor français récompen-

sé l'an dernier aux Victoires de la Musique, en est

à son troisième album,

«Faux Mouvement» qui

combine instruments

classiques et machines,

sonorités électroniques

et acoustiques…  

Révélé au grand public,

début des années 80

au sein du groupe TC.

Matic avec des tubes

comme «Putain Putain»,

«Elle adore le noir», «Oh

la la la» … ARNO est

aussi à l'aise dans les

musiques de film ou de

fanfare que dans les

répertoires de Ferré, de

Brel ou d'Adamo.

Sur scène, les Namurois ont déjà pu le constater

au Théâtre de Verdure, l'Ostendais a du bagout et il

sait s'entourer du musiciens hors pair.

"Par nature, je vais plutôt vers le bizarre que vers

l'évident". Ca, c'est ARTHUR H qui parle. Au fil des

albums, le fiston à Jacques Higelin égrène sa

musique teintée de poésie onirique et surréaliste,

mélange des mélopées jazz avec des instruments

inhabituels. Conteur avant tout, il raconte la vie de

ses personnages, sombres et inquiétants, mysté-

rieux et attirants.

En guise de mise en bouche, le Théâtre de Verdure

accueille dès 11h les six groupes du Concours

Jeunes Talents, suivis de DUST, l'heureux gagnant

de l'édition 2000, et de TETANOS DIVORCE, vain-

queur du Cegep's Rock de Montréal.

Petite nouveauté cette année, un deuxième podium

réservé aux groupes namurois. Ils profiteront ainsi

des changements de matos entre deux prestations

scéniques pour gratter du jambonneau et pousser

la goualante. C'est ça aussi, le Verdur'. Un tremplin

pour des pt'its gars inconnus au bataillon du rock.

Entrée : 150 frs en prévente / 250 frs sur place
(après 16h). Service de la Jeunesse,
tél: 081 246 446 ou sur le site "ville.namur.be".  

Les musicales
miroirs d’un
siècle
Les Musicales de Namur célèbrent le retour au

20e siècle d’une pratique intensive, curieuse,

sensible et « éclairée »  des musiques du Moyen-

Age, de la Renaissance et du baroque, à travers

un portrait musical varié. Y seront déclinés un

maximum de répertoires issus de diverses tradi-

tions européennes, avec comme points de réfé-

rence, un lieu particulièrement important de

création musicale (Versailles au temps de Louis

XIV), des personnalités majeures qui ont synthé-

tisé diverses influences à l’échelle européenne,

des sources littéraires et poétiques qui ont sus-

cité l’intérêt de compositeurs sur plusieurs

siècles (« Le Roman de la Rose »).

Tous les concerts se dérouleront entre le 29 juin

et le 13 juillet à l'Eglise St Loup, à l'exception du

récital de luth et de guitare baroque qui prendra

place au Château de Flawinne et du récital
Beethoven organisé au Musée de Croix en colla-

boration avec le Festival de Wallonie. Diverses

animations à destination des enfants seront

organisées en rapport avec certains concerts.

Le concert d’ouverture est confié à l’orchestre

baroque namurois « Les Agremens ». Il s’agira

assurément d’une soirée festive, grâce à la

conjugaison de ces nouveaux talents avec le

métier sans faille de l’un des meilleurs musiciens

belges de sa génération dans le domaine de la

musique ancienne, Guy Van Waas (le 29 juin).

En guise d’ultime rendez-vous, le 18 juillet, Les

Musicales proposent une rencontre avec une

véritable institution du monde choral internatio-

nal : le chœur d’enfants finlandais Tapiola qui fera

exceptionnellement étape à Namur. Au program-

me, chants populaires, œuvres classiques et

répertoire contemporain.

Jean-Marie Marchal
Directeur artistique

Réservations au Pavillon du Tourisme, Square

Léopold à Namur (ouvert tous les jours de 9h30 à

18h) – tél : 081 246 449.

Prix : entre 250 et 450 frs. ■

Le Verdur’Rock
y va franco
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Après Eclipse de Zingaro, après Mélanges du 

Cirque Plume, la Citadelle accueille au cœur de

l'été Triptyk, le nouveau spectacle de Bartabas. 

Un ballet de haut vol où évoluent chevaux, cavaliers

et danseurs, où se mêlent le corps et l'esprit. 

Le rendez-vous est pris. Les spectacles Eclipse de Zingaro et Mélanges du Cirque Plume ont

attiré à eux deux plus de 50.000 personnes sur les hauteurs de la Citadelle. Namur a ainsi

montré sa capacité à mobiliser un large public autour d'un événement haut de gamme, qui

fait de la Citadelle un pôle culturel et touristique. Grâce au soutien de la Ville, le Théâtre et son

allié culturel l'Adac remettent ça avec Triptyk, le dernier spectacle de la Compagnie Zingaro

Un spectacle plus audacieux et une nouvelle façon de travailler pour le directeur artistique et

maître-dresseur Bartabas qui opte ici pour une bande-son enregistrée composée de trois

œuvres contemporaines.

Triptyk raconte un voyage envoûtant, qui part des pulsions animales du Sacre du Printemps de

Stravinsky, puis passe par un moment plus secret, Dialogue de l'ombre double de Pierre

Boulez, pour ensuite s'envoler avec La Symphonie de Psaumes vers des dimensions supé-

rieures, quasi métaphysiques, où le cheval semble devenir pour l'homme un lien essentiel

avec l'univers, une manière d'être au monde.

Dans le Sacre du Printemps, sept danseurs d'origine indienne, appartenant à un des très

anciens peuples de l'Asie, apportent à la création une gestuelle codée et un comportement

basé sur la spiritualité. Ils présentent en dansant un sport de combat rituel et très particulier

nommé "Kalirippayat". L'apparition de cavaliers, rigides sur leur monture, torses nus,

maquillage cérémoniel, les déconcerte un moment… Un dialogue s'engage, tout d'abord

agressif, composé d'esquives et de virevoltes, avant de s'apaiser progressivement. Suite sur la

piste…

Triptyk à la Citadelle du 16 août au 2 septembre.

Prix des places : de 1008 frs (25 euro) à 1495 frs (37 euro).

Théâtre de Namur : 081 22 60 26  ■

le sacre de Zingaro à la Citadelle

> PHOTO : E. FREGE

PHOTOS ZYNGARO :
ANTOINE POUPEL
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……LA FACE CACHEE DE LA LUNE LE CERCLE DE CRAIE CAUCASIEN BRECHT AL DENTE LES MONOLOGUES DU VAGIN TROIS

VERSIONS DE LA VIE YASMINA REZA MICHELE ANNE DE MEY LE NOUVEAU TESTAMENT SACHA GUITRY JEAN-PIERRE MARIELLE

EST-CE QU'ON NE POURRAIT PAS S'AIMER UN PEU? JACO VAN DORMAEL CREATION 2002 MONTALVO ANTIGONE INCONNU A

CETTE ADRESSE LES VIRTUOSES MOVING TARGET CIE CHARLEROI DANSES GRAND CAHIER JEFFREY BERNARD EST SOUF-

FRANT JACQUES VILLERET PROVERBES LOS DISPARATES I GIGANTI DELLA MONTAGNA PIRANDELLO SC35C NAMUR BREAK SEN-

SATION JEAN-MICHEL FRERE LIGUE D'IMPRO CYRANO DE BERGERAC JULIETTE ET ROMEO IRINA BROOK CARMEN LINARES LA

BARAQUE DROMESKO LES VOILES ECARLATES ALMA DE ESPANA CHOEUR DE CHAMBRE DE NAMUR CHOPIN HAYDN MOZART

BACH AGREMENS VIVALDI SINFONIETTA CASADESUS TELEMANN MALHER GIOVANNA MARINI ZARZUELA ACIS Y GALATEA

BOHRINGER RAPSAT LYNDA LEMAY HARLEM GOSPEL CHOIR SHELLER ANNE ROUMANOFF……….

Tournez manèges et résonnez musettes… Le temps

d'une exposition, le Théâtre de Namur reconvertit le

Grand Manège en boîte à musique géante. Intitulée

Polymachina, du nom de ce réseau européen qui

s'attache à faire connaître une musique pas comme les

autres, l'expo raconte de manière très ludique l'histoire

de machines nées de l'imagination débridée d'artistes de

nos régions mais aussi de France. Parmi ces œuvres

insolites, l'Ossuaire dégingandé, le Taquinophone, les

Clepsydres, Léon Napakatbra et aussi le fameux

Gaffophone inventé par Gaston. A leurs côtés, on trouve

des œuvres d'enfants comme ces deux chariots fabri-

qués, l'un par les B'Ateliers, l'autre par l'association

L.S.T. (Luttes, Solidarités, Travail).

Au centre du projet Polymachina, le Septuor des

Namureauphones ne sera pas présent, matériellement, à

l'exposition car il termine sa tournée européenne. Mais

son esprit planera dans l'enceinte et sur les murs du

Grand Manège. Et bientôt, l'une des machines sonores et

aquatiques qui composent le Septuor s'installera définiti-

vement à Namur. L'oeuvre conçue par l'artiste Philippe

Jacquemart, s'appelle "Chant des Blés" et devrait être

placée dans le parc Louise-Marie (sous réserve de l'ap-

probation de la Commission des Monuments et sites car

le parc est classé).

« Un chant des blés sur l'eau, comme un murmure qui

semble agité par le vent. Dans ce lieu calme et paisible,

l'on songe aux roseaux, aux arbres environnants pendant

que les tiges de laiton se reflètent dans le miroir trouble

et immobile de l'étang. Le son discret se transmet de tige

en tige et est produit de sous la flotte par un jeu de pis-

tons et d'air comprimé ».

En attendant que les Blés poussent leur chansonnette,

l'invitation est lancée aux enfants et écoliers de se débri-

der les écoutilles au son des musiques mécaniques et de

s'immerger dans l'univers de lutherie sauvage.

Polymachina jusqu'au 27 juin au Grand Manège,
82 rue Rogier à Namur. Animation spéciale dans le
cadre de la Fête de la musique le 23 juin. Visite les
samedis 16 et 23 juin de 12h à 18h ou sur réserva-
tion au Théâtre de Namur, tél : 081 25 61 67 ■

>

Machins, machines

Théâtre de Namur
Théâtre, musique, variétés, danses… 
Une saison 2001-2002 toute en nuances
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Votre été à Namur

I
nauguré cet été, le circuit d'interprétation de

la Citadelle retrace 2000 ans d'histoire en

Europe, de la préhistoire à nos jours en pas-

sant par l'occupation romaine, la période médié-

vale et le siège de 1692.

Le point de départ est fixé place d'Armes : un iti-

néraire d'accès, parcourant l'histoire et le déve-

loppement de Namur, vous mène jusqu'au pied

de la Citadelle. Premier arrêt au Centre-Info du

Grognon où vous pourrez vous procurer un petit

dépliant explicatif reprenant un plan du site

(encarté dans ce magazine). Le document en

main, c'est parti pour trois heures de balade

(pour les plus zélés, une petite heure pour les

autres) à travers l'une des plus belles forteresses

d'Europe.

Une promenade jalonnée de pupitres informatifs

(les médias) et de saynètes aux accents parfois

explosifs. A une certaine époque, les expressions

battre en brèche et tirer à boulets rouges étaient

prises au premier degré comme l'illustrent quatre

maquettes reproduisant des pièces d'artillerie

très en vogue en période de siège : un petit tré-

buchet, une bombarde et deux canons.

Ces maquettes militaires, réalisées par Eric

Lesellier, sont installées sur le replat de Médiane

dans des cubes de verre. Elles constitueront une

halte appréciée des marmots. En tout, le circuit

est ponctué d'une centaine de médias. En fin de

parcours, à Terra Nova, un point de vue permet,

grâce à une lunette de pointage, de découvrir

une fresque de la Citadelle dessinée sur une

façade, rue des Brasseurs. D'autres projets sont

à l'étude à la Ville pour animer le site, notamment

la création d'un petit coin pique-nique dans l'an-

cienne forge. ■

Agenda
du 27 au 29 juin / Braderie de Namur

30 juin et 1er juillet / Début des soldes

le samedi, de nombreux magasins seront ouverts le dimanche

du 29 juin au 30 juillet / Foire de Namur

Une soixantaine d'attractions dont plusieurs nouveautés

comme le Break Dance, le Tapis Volant, le Frisbee, le Train

Fantôme ou encore les Montagnes russes.

Service des Fêtes : 081 24 63 33

30 juin / Examen de carillon

à la Cathédrale Saint-Aubain

Trois carillonneurs se succéderont à la tour St-Aubain de 14h

à 17h. Le programme illustre l'identité culturelle de la

musique wallonne du 18e siècle à nos jours.

Info : E. De Vos, tél : 085 21 67 69

20 juillet à 21h

Alors que des bals populaires sont organisés dans le

centre-ville pour la Fête nationale, le Théâtre des Galeries

met en scène «Le Malade imaginaire» de Molière à l'Hôtel

de Groesbeeck de Croix, 3 rue Saintraint à Namur.

Service de la Culture : 081 24 64 36

du 16 au 20 août / Festival International de Folklore

au Parc Astrid à Jambes. Musiques et danses du monde.

Info : 081 24 64 43

17 et 18 août / Petrouchka

de Stravinsky à la Maison de la Culture par l'Académie inter-

nationale de Théâtre pour enfants 

Info : 010 61 69 04

22 au 26 août / On peut tout voir !

Festival international de Théâtre d'Amateurs

Rencontres, échanges et pratiques théâtrales organisés par

le TAPS à la Maison de la Culture et aux Bateliers. 4 spec-

tacles namurois et 7 spectacles étrangers dont celui des

Polonais. Sur leurs échasses, ils se battront dans les rues de

Namur à la lueur des flammes…

Info : 081 72 97 92

Pleins feux sur la Citadelle

ILLUSTRATION : BEAUX-ARTS

>

>

>

21 juillet (de 8h à 18h) / Les Puces du Grognon :
brocante sur les quais de Meuse et dans le centre-ville.

Info : 081 22 23 22

11 et 12 août / Nuits du Buley
Brocante et joutes nautiques à La Plante. Info : 081/22 41 89

25 et 26 août non stop / Grande brocante de Temploux
Info : 081/56.73.17.

En vrac
Brocante rue des Carmes à Namur le samedi matin ; brocante de
Jambes, bd et quai de Meuse, le dimanche matin ; brocante et braderie de
Saint-Servais, route de Gembloux (16 et 17 juin, de 8h à 18h) ; braderie-
brocante de Salzinnes (21 juillet, de 8h à 18h) ; brocante à la plaine des
sports d'Andoy (25 août) ; brocante bd d'Herbatte à Namur (26 août, de

8h à 18h) ; braderie-brocante de Bouge (9 septembre, de 8h à 22h) 

Service des Fêtes : 081 24 63 22. Dossier "Marchés, brocantes au pays des

Vallées" édité par la Fédération du Tourisme – tél : 081 74 99 00

Rubrique à brac

ILLUSTRATION : CANDY MARTIN
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Après le folklore, les parcs et jardins, les saveurs

sont à l'honneur cette année en province de Namur.

L'occasion de conjuguer escapades touristiques et

gastronomiques, et de faire plus ample connaissance

avec les artisans et fermiers de notre région. La

Fédération du Tourisme de la Province et l'Office du

Tourisme ont bien sûr mis les petits plats dans les

grands. Nous vous présentons quelques-uns de leurs

produits. Pour plus d'infos, quelques brochures ont

été éditées qui reprennent l'ensemble des événe-

ments organisés dans le Namurois.

La mélodie 
des 
saveurs

Rops par le menu
"Il n'y a pas de petites choses en art ; un menu

peut être un chef-d'œuvre s'il est fait par un vir-

tuose d'artiste". C'est Félicien Rops qui le dit non

sans une pointe d'ironie et il parle en connaissan-

ce de cause puisqu'il a lui-même illustré quantité

de savoureux menus. Exposition à voir jusqu'au 31

décembre au Musée F. Rops, 12 rue Fumal à

Namur – tél : 081 22 01 10 ■

Nos vallées passent 
à table
Edité par la Province de Namur dans le cadre de

l'Année des Saveurs, ce guide de 160 pages (120

frs) passe en revue les tables gourmandes de

notre région, photos à l'appui. Il consacre quelques

pages aux produits du terroir agréés par l'ORPAH

(chocolat, foie gras, bière, vin, produits laitiers,

boulangerie, boucherie, fruits et légumes…) et se

clôture par une petite présentation des confréries

en province de Namur.

Fédération du Tourisme de la Province de
Namur, tél : 081 74 99 00. http://www.ftpn.be ■

Promenades à la carte
L'Office du Tourisme met à la disposition des pro-

meneurs une carte touristique comprenant 10 cir-

cuits pédestres dans la commune de Namur, 3 cir-

cuits à vélo, 2 circuits Ravel et 7 randonnées VTT.

Cette carte est disponible à la Maison du Tourisme

au prix de 280 frs. Rappelons que la Ville édite

également une carte reprenant d'une part le Grand

Namur et ses 25 entités, d'autre part le centre-

ville et ses institutions, halls de sports.... La carte,

qui sera par la suite visible sur le site

ville.namur.be, est disponible à l'accueil de l'Hôtel

de Ville, dans les centres culturels et touristiques.

Service Information et Communication,

tél : 081 24 62 47.

Office du Tourisme, tél : 081 24 64 49  ■

ILLUSTRATION : BEAUX-ARTS

Philippe Lavandy
« J'ai la mémoire qui plante », c'est le titre de l'exposition photo qui se

déroule jusqu'au 15 septembre au Château de Namur, à la Citadelle. Avec

humour et tendresse, Philippe Lavandy y décline en noir et blanc le thème

des jardiniers et jardinières de nos régions. Ces clichés s'inscrivent dans une

expo plus large intitulée "Légumes d'hier et d'aujourd'hui au fil des saisons".

Au menu, les légumes oubliés et plantes aromatiques du 16e siècle à nos

jours, de même que des outils de jardinage.

Château de Namur - tél : 081 72 99 00 ■



22 juillet de 13h30 à 20h
Dans le cadre de son centenaire, l'Hôpital neuro-

psychiatrique Saint-Martin à Dave organise une

foire artisanale où seront présentés les produits

du terroir (fromages, vins de fruits, miel, chocolat,

charcuteries…) et les réalisations d'artisans

locaux, le tout agrémenté d'animations folklo-

riques (Masuis et Cotelis, Royale Moncrabeau,

Géants namurois, la Caracole). L'objectif est

double : réunir un maximum d'exposants soucieux

de défendre la production locale et inviter tout

personne à rejoindre le site de l'hôpital souvent

considéré comme un monde fermé.

Info : 081 30 28 86 ■

du 31 août au 2 septembre
Valériane 
Dégustations, démonstrations de fabrication de

fromages, cours d'œnologie… Pour cette édition

2001 du Salon international éco-biologique, les fro-

magers et vignerons sont à l'honneur.Pour le reste,

on attend près de 300 exposants au Palais des

Expositions, dans les domaines de l'alimentation

biologique, la protection de l'environnement, l'éco-

construction… 

Info : 081 30 36 90  ■

8 septembre
Le Clos de Vigneroule
L'Ordre de Saint-Vincent vous invite à lever un

verre à la santé du Clos de Vigneroule. Cette

confrérie, portée sur les fonts baptismaux en 1973,

s'efforce de faire revivre le passé viticole de Jambes.

Ses membres ont

planté 900 pieds de

vigne, qu'ils entre-

tiennent, taillent

et bichonnent jus-

qu'à la période

tant attendue des

vendanges. Ils

tiennent leur chapitre le 14 octobre prochain et

organisent une journée "portes ouvertes" le 8 sep-

tembre avec visite du vignoble et, bien sûr,

quelques dégustations. A la carte, outre le Clos, le

Ratafia et le Floc de Vigneroule, une terrine de

lapin au vin blanc et quelques produits de bouche.

Ça commence à 11h mais difficile de dire à quelle

heure ça se termine…

Clos de Vigneroule rue Delcourt à Jambes 

tél : 081 30 55 60  ■

VOTRE ÉTÉ À NAMUR / NAMUR MAGAZINE • JUIN 2001 9

Promenons-nous

dans le namurois
Balades à vélo,

escapades gourmandes

ou visites guidées à

thème, partez à la

découverte du patrimoi-

ne namurois. Assistez à

la fabrication de 

fromages de chèvre, de

miel, de bière artisanale

ou de vin de fruits…

Goûtez les fraises et

framboises de nos

régions…

ILLUSTRATION :
LAURENCE WANUFELLE

Visites Guidées
et routes 
gourmandes :
départ du Centre

info Confluent à

14h30. Office du

Tourisme :

081 246 449.

Balades à vélo :

départ Hôtel de

Ville à 9h. Gratuit.

Cellule Mobilité :

081 246 496

>

JUIN
24 : Verrerie, céramique et dinanderie 

JUILLET
1 : la fraise de Wépion 

7 : route gourmande en Namurois

8 : journée aux Jardins d'Annevoie vélo
15 : la table de nos ancêtres 

22 : art de la table, art de vivre 

AOÛT
4 : routes gourmandes en Namurois 

12 : Espaces Verts vélo
12 : l'art de la table et les traditions namuroises 

19 : la table de nos ancêtres

26 : l'Hôtel de Croix et la Brasserie Henry 

SEPTEMBRE
1 : routes gourmandes en namurois

9 : verrerie, céramique et dinanderie 

9 : Patrimoine architectural et monumental vélo

Agenda <
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Après quelques années passées à Profondeville, le marché bio a

pris place à La Plante, il y a un peu plus d'un an. Le succès ne

s'est pas fait attendre. Ses atouts? Son cadre, son ambiance et

bien sûr, ses produits. Chaque vendredi, de 16h à 20h, le mar-

ché est animé par une quinzaine de commerçants qui proposent

des produits "bio" ou bien issus de l'agriculture traditionnelle.

Dans les deux cas, la qualité et la fraîcheur sont de mise.

Le lien producteur-consommateur
Interrogez les marchands, ils prendront le temps de vous retracer

le chemin parcouru par la pomme, l'œuf ou le bœuf, de la petite

graine à l'étal, de la prairie à l'assiette.

Cette démarche, le Collège a souhaité la mettre en avant. « Nous

voulons ainsi soutenir un autre lien producteur-consommateur,

explique Alain Detry, Echevin de l'Environnement. Sur le marché,

on prend le temps de discuter. L'aliment n'est pas un simple

produit de consommation, il est d'abord l'occasion d'un contact

qui constitue un moyen efficace de restaurer la confiance perdue

auprès de certains de nos consommateurs ».

La clientèle fidèle, estimée à 400 personnes en moyenne par

semaine, constitue le signe d'une certaine satisfaction quant à la

fraîcheur et la qualité des produits proposés. S'alimenter ne rime

plus avec rapidité mais davantage avec plaisir et équilibre.

Priorité à l'éco-consommation
Le marché de La Plante répond à d'autres objectifs définis par la

Ville. « L'éco-consommation constitue une de nos priorités, insis-

te Alain Detry. Dans l'esprit du Développement durable, la priorité

absolue est donnée à la prévention des déchets.

La Plante
fait son 

petit marché

Favoriser des produits de longue

durée ou éviter le suremballage

sont de réels choix de la part des

consommateurs responsables ».

Ainsi, depuis le 27 avril, date du

premier anniversaire du marché,

les clients sont sensibilisés à

l'utilisation du panier en osier et

dès le mois de janvier 2002, plus

aucun sac plastique ne sera dis-

tribué sur le marché de la Plante.

L'agriculture 
biologique en ligne
de mire
« Participer au Développement

durable, c'est rechercher dans

toute action un juste équilibre

entre les activités économiques

et sociales et les pressions

qu'exercent ces activités sur l'en-

vironnement. On tend ainsi à ne

pas compromettre la survie des

générations futures ».

L'agriculture biologique est cal-

quée sur ce mode de développe-

ment. Les pressions exercées sur

l'environnement par les activités

de cette production sont quasi

inexistantes. Il me paraît donc

important de promouvoir cette démarche ».

Dans cette optique, la commune envisage

d'informer le monde agricole et de sensibiliser

les plus jeunes via des modules pédagogiques.

Alors, si la curiosité vous pique, rendez-vous

vendredi prochain à La Plante. ■

Quoi de plus agréable que de faire ses emplettes en 
bordure de Meuse, à La Plante, dans un endroit arboré et

une ambiance chaleureuse. Le vendredi en fin d'après-
midi, on se promène avec les enfants, on taille une

bavette avec le marchand, on remplit son panier d'un
jambonneau à la moutarde, d'un pain bio, d'un délicieux

fromage de chèvre, de légumes parfois oubliés comme
le panais, le tout accompagné d'un vin pomme-cerise,

histoire de varier les plaisirs … 

Mes aliments ont 
un visage

«Un consommateur doit toujours pouvoir identifier l'origine de
ce qu'il mange ». C'est le credo de "Nature & Progrès".
L'association écologique,qui fête cette année ses 25 ans,se féli-
cite du "boum" des produits bio, mais craint cependant que la
multiplication des appellations génériques n'éloigne le produc-
teur du consommateur, ce qui est contraire à sa philosophie.
"Nature & Progrès" lance donc une campagne sur le thème
"Mes aliments ont un visage" en vue de renforcer les lieux de
vente spécialisés qui mettent l'accent sur le contact et la convi-
vialité. L'objectif est de sauvegarder les valeurs premières du
bio: développement social, humain et environnemental.
L'association propose également une charte dans laquelle le
producteur s'engage à produire bio, évidemment, mais aussi à
considérer le consommateur comme un véritable partenaire et
à refuser la vente de produits anonymes.
Et pour aider le consommateur à s'y retrouver, "Nature et
Progrès" édite un petit bouquin bien pratique, le Biottin, qui
reprend les points de vente des produits bio en Wallonie.

Nature & Progrès, 520 rue de Dave à 5100 Jambes.
Tél 081 30 36 90. Site web : www.natpro.be
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E
ntre l'entreprise Hydrocar, située en bordure de Sambre à

Flawinne, et les riverains, les relations n'ont pas toujours

été au beau fixe. Un site négligé, des incidents à répétition,

incendies, mauvaises odeurs, pollution de la Sambre et autres nui-

sances, ont perturbé de nombreux Flawinnois qui se sont finale-

ment réunis en un comité de défense appelé « Les jardins sus-

pendus ». « A certains moments, commente une habitante, il nous

était impossible d'ouvrir les fenêtres, tellement les odeurs étaient

nauséabondes ».

C'était il y a deux ans. Les choses ont commencé à évoluer l'an

dernier. Une étude commandée par la Région wallonne mettait

Hydrocar hors de cause dans un cas précis de pollution des sols,

mais d'autres nuisances persistaient. La nouvelle direction de la

société décidait alors d'investir 80 millions sur le site namurois.

Pendant un an, jusqu'en mars dernier, l'entreprise a cessé ses

activités, le temps de moderniser l'outil : installation de capteur et

de filtrage de fumées, séparateur d'hydrocarbures mais aussi

assainissement du site. Afin d'assurer le suivi de l'opération de

modernisation, la Ville pour sa part décidait de financer et de

confier une expertise à AIB Vinçotte. Depuis lors, les responsables

de l'entreprise, les riverains et des représentants de la Ville conti-

nuent de se rencontrer au sein d'un comité d'accompagnement.

Aujourd'hui, Hydrocar a repris ses activités. Bien sûr, il subsiste de

temps à autre quelques petits couacs. Une mauvaise odeur, un

bruit suspect… Un petit coup de téléphone aux responsables de

l'entreprise qui examinent d'où proviennent les nuisances et ten-

tent d'y remédier. « Il ne faudrait pas que les incidents se pour-

suivent pendant des mois, explique Pierre Lahaut, l'un des repré-

sentants des riverains. Cependant, on est conscient qu'un redé-

marrage ne se fait pas tip top nickel du premier coup. Donc, on

patiente car on sait que, désormais, les responsables de l'entre-

prise font preuve de bonne volonté et prennent nos intérêts en

compte. Ceci dit, on reste vigilants! ».

Hydrocar
les vertus du

dialogue
La Ville de son côté a renouvelé le

contrat de l'expert Vinçotte jusque

fin 2001, histoire de veiller au bon

déroulement des opérations.

Quant à la direction d'Hydrocar,

forte de son nouvel outil, elle

espère pouvoir élargir sa clientèle.

Avec plus de 60 ans d'expérience,

l'usine de fabrication de liants

routiers aujourd'hui intégrée au

groupe Eurovia Belgium, a des

visées sur le nord de la France et

l'Allemagne.

Le 30 septembre prochain,

Hydrocar organise une journée

portes ouvertes, l'occasion pour la

société de présenter son nouvel

outil et de répondre aux interroga-

tions des Namurois.

La morale de l'histoire, en matière

d'environnement, comme dans

tout, participation et dialogue per-

mettent de régler bien des pro-

blèmes. ■

Info : Hydrocar

47 rue Maurice Brosius à

Flawinne

tél : 081 71 14 09

>

ILLUSTRATION :
ÉMELINE

BOREUX

Panneaux
didactiques à 
La Plante
D'où vient l'appellation île vas-t'y Frotte ? Quels
sont les habitants de l'île ? Peut-on pêcher à
proximité? Toutes ces questions trouvent une
réponse sur les panneaux didactiques inaugurés
le 19 avril dernier à La Plante.
L'initiative revient aux élèves de l’école primaire
communale de La Plante. Avec le soutien financier
et technique de la Ville et l'aide de différentes
associations, ils ont mené un projet sur la riches-
se et la protection de l’île Vas-t’y Frotte, présente à
proximité de leur école.
Leur travail a débouché sur la réalisation de
quatre panneaux didactiques illustrant quatre
thèmes : l'historique du site, la chaîne alimentaire
en bord de Meuse et les conséquences de la pol-
lution sur cette chaîne, le code de bonne conduite
du promeneur et les oiseaux migrateurs qui
nichent sur l’île avec leur carte d’identité.
Grâce à nos jeunes défenseurs de la nature, la
balade le long du parc de La Plante aura des ver-
tus  apaisantes, mais aussi pédagogiques. ■
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« Voyez Wépion, c'est presque l'hiéroglyphe d'une belle fraise que ce nom gourmand »…

Combien de villages peuvent se targuer d'avoir inspiré de façon si sensuelle Jean Cocteau.

En quelques mots, le poète a résumé la situation : la géographie locale, la toponymie, le produit

de bouche… Comme image de marque, c'est pas mal du tout!

Si elle s'est parfaitement acclimatée à la vallée mosane au point de s'identifier à l'un de ses

villages, la fraise a quand même parcouru son petit bonhomme de chemin avant de devenir le

produit phare de Wépion. Dorothée Houart, l'une des fondatrices du Musée de la Fraise, situe son

origine au XVIIIème siècle. Parti de Versailles, un certain Amédée-François Frezier a ramené un

plant de fraises du Chili en France. Quelques uns de ces petits fruits charnus ont atterri chez le

Comte del Marmol avant d'être importés en terre wépionnaise par l'un de ses jardiniers.

Encouragée par le microclimat et la terre argileuse de Wépion, la demoiselle s'est épanouie en

bordure de Meuse au point de devenir la culture principale des indigènes.

« Tout village a une histoire,
quelque chose à raconter »…

Installé chaussée de Dinant, près de l'ancien Hôtel com-

munal de Wépion, dans ce qui fut la maison du jardinier, le

Musée de la Fraise et du Terroir a été créé en 1970 par

Gustave Maison et Dorothée Houart, dans la foulée du

nouveau Syndicat d'Initiative. Il renvoie aux traditions

populaires et aux vieux métiers de la région.

A chaque visite guidée, ses petites histoires. Celle

d'Edmond Lefebvre, le médecin de campagne, de Georges

Gérin, le passeur d'eau ou de Léon Michel, le maître

d'école. A chaque objet, son anecdote : la première table de la mairie de Wépion (1815!), l'an-

tique vibromasseur, la vieille presse, le Goria, le comptoir de Marie-la-cabaretière. C'est là que

vous pourrez déguster la petite liqueur de fraise, le pèkèt ou autre douceur de la région. Fidèle à

la politique menée pendant 30 ans par Dorothée Houart, le nouveau président Claude Crèvecoeur

rappelle les trois mots clés du musée: voir, sentir, penser. « A l'opposition d'un musée traditionnel

où il est interdit de toucher, où tout est enfermé dans des vitrines, dans un musée du folklore, il

faut toucher. Car sinon, comment arriver à comprendre ce que chacun des objets porte en lui de

sueurs, de joies, d'amour du travail, d'esprit créatif ». Et pour bien faire passer le message auprès

des enfants, Claude Crèvecoeur dès      septembre convie les écoles à une petite visite guidée du

musée agrémentée d'une visite des champs de fraises et d'un tour en bateau.

Dans le cadre de l'Année des Saveurs, le musée organise deux « dimanches confitures » en ses

murs. La fraise est également à l'honneur d'une visite guidée (1er juillet) et constitue une étape

d'une route gourmande (7 juillet) organisée par l'Office du Tourisme. Enfin si vous visitez le musée

avant le 21 juillet, vous recevrez en prime un petit ravier de fraises. Voir, sentir, penser, c'est bien.

Goûter, c'est pas mal non plus!

Délice de Wépion
Elle est parfaite, cette petite. Des rondeurs juste où il

faut. Une robe rouge sexy à souhait. Un goût sucré à en
rougir de plaisir. Et cette fragrance… Un vrai délice!

En plus d'être craquante, la petite paysanne en atours
de reine possède de nombreuses vertus.

Petit fruit délicat
Certains naissent dans les choux. Marie-Christine a

grandi dans les fraises. Ses parents tenaient une petite

ferme du côté de Gand. Après la guerre, la famille Van

Coppenole est venue s'installer à Wépion pour y cultiver

la fraise.

L'été 46, Marie-Christine Van Coppenole, cadette de

sept enfants, vit sa première cueillette. « On se levait

dès l'aube, à 4h du matin, pour aller couper les fraises

dans les champs. Vers 17h, un camion passait pour

charger les bacs et les conduire sur la place du village.

A 18h, le garde champêtre sonnait l'ouverture du mar-

ché. Il y avait beaucoup de flamands parmi les clients

car il n'existait pas de culture fraisière en Flandre ».

A Wépion, le marché du Vierly connaît son âge d'or des

années trente aux années soixante. Durant cette pério-

de faste, près de 280 hectares sont consacrés à la cul-

ture de la fraise dans la région. Pourtant, le métier de

fraisiériste est un dur métier, comme l'explique

Dorothée Houart dans une brochure éditée par Wépion

2000. « Une heure de gelée blanche et le fruit se noue

dans la fleur et la fraise est condamnée.

Trop de sécheresse, la fraise s'épuise. S'il pleut, c'est

la fête aux limaces ». S'ajoute à ces contraintes clima-

tiques, la difficulté des récoltes. « Accroupi, des heures

durant, des jours durant (elles n'arrêtent pas de mûrir,

les garces, même le dimanche) ».

En plus, à cette époque, les chambres froides n'exis-

taient pas. La fraise, petit fruit délicat, devait être ven-

due et idéalement dégustée le jour même de la récolte.

A l'âge de 22 ans, Marie-Christine a épousé Fritz

Warnez, également producteur de fraises à Wépion.

Aujourd'hui, la famille Warnez-Van Coppenole fait partie

des quelques grands producteurs de la région. Le fils

de Marie-Christine, le frère, le neveu, tous sont dans la

fraise. Chaque année, à Wépion et environs (Malonne,



Lustin, Profondeville et

Bois-de-Villers), 18 hectares

de terre sont cultivés, ce qui

représente 175 tonnes de fraises.

Fidèle à un mode de culture

"traditionnel" – la culture

au sol, dans cette terre

argileuse idéale pour la

fraise -, les producteurs

namurois ont créé une asbl pour

défendre l'appellation d'origine

"Véritable fraise de Wépion",

notamment au niveau européen.

En attendant, la société a lancé une

variété de liqueur et de confiture mai-

son vendues au Musée, mais également

dans certaines grandes surfaces. L'hiver, la

société vend des sapins de Noël, histoire de

diversifier ses produits.

Cependant, de mai à septembre, le fruit

rouge reprend ses droits… et Marie-

Christine son régime fraise matin, midi et

soir. C'est bon pour le teint, les rhumatismes

et les reins. « Il y a une vingtaine d'années,

ma belle-mère était à l'hôpital. On la disait

condamnée. Nous lui avons apporté des

fraises, à l'insu des médecins. En quelques

jours, elle s'est tout à fait rétablie.

Aujourd'hui, elle est toujours là. Elle a 98

ans. Chaque année, c'est devenu la tradition,

c'est elle qui reçoit la toute première fraise

de la récolte ». ■
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Musée de la fraise et du terroir 
wépionnais,

1037 chaussée de Dinant à Wépion

tél : 081 46 20 07  

>

Comment les fraises sont venues au monde
Quand le monde était encore en son printemps, quand nous étions encore à naître, quand rien
n'était achevé, une femme et un homme, seuls, vivaient sur cette terre. Seuls et heureux.
Amoureux quoi!
Un jour cependant, leurs gestes se sont faits moins doux, leurs paroles amères, leurs yeux colè-
re. La première castagne était dans l'air…
Ils se sont regardés, la femme et l'homme, et ils ne se sont pas reconnus.
Alors elle a tourné le dos et les talons et elle s'est mise en chemin. Femme en colère marche
vite! De collines en vallées elle a marché, tâchant d'user sa peine. Mais le monde d'alors était
encore bien moussu.
Lui il s'est senti seul au monde et amoureux pourtant. Il s'est mis en marche pour chercher sa
femme mais il n'a pas pu la rattraper.
Le soleil voit tout et surtout l'amour qui est en nous. Il a eu pitié de l'homme : "Homme, je vais
faire en sorte qu'elle s'arrête en chemin et qu'elle te revienne".
De ses doigts dorés le soleil a fait glisser des myrtilles aux pieds de la femme mais… femme en
colère marche vite. Elle ne s'est pas arrêtée.
Etonné, le soleil aux doigts d'or a posé des framboisiers au bord du sentier mais…  femme en
colère marche vite. Elle ne s'est pas laissé tenter.
Alors, le soleil s'est bien concentré et il a inventé les fraises, les toutes premières fraises du
monde, charnues et rondes, et ils les a offertes au regard-colère de la belle… Elles s'est arrêtée,
elle s'est penchée, les a goûtées… 
Leur douceur a donné à la femme le regret de son homme. Rougissante, elle a rempli la coupe
de fraises mûres et sucrées puis elle est revenue sur ses pas. Elle a marché vers lui… qui s'en
venait vers elle.
Ainsi les fraises sont venues au monde et avec elles leur goût aussi doux que l'amour aux beaux
jours.
Ne vous privez pas d'y goûter!  ■

Julie Renson,
conteuse
D'après 
un conte 
traditionnel

Conte gourmand 

Recette
Soupe de fraises de Wépion

Prenez 1 kg de fraises de Wépion, 

lavez-les et équeutez-les,

Mixez-les et passez-les au chinois ;

Allongez de 3 dl d'eau (plus ou moins selon

votre désir)

Salez légèrement.

Ajoutez 3 cuillères à café de poivre vert

et quelques gouttes de citron vert (celui-ci

renforce le goût et la couleur).

Placez le mélange au frigo durant 4

heures,

Pendant ce temps mettre les assiettes

creuses au frais.

Servez accompagné de quelques glaçons,

Décorez de 2 fraises entières et de 2

feuilles de menthe fraîche.

Extrait d'un livre de recettes à paraître édité par le Musée de la fraise et du terroir wépionnais

Collection : Dexia
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Fernand le Batelier
L'été, Fernand balade les touristes sur
la Meuse et la Sambre. L'hiver, il
regagne sa péniche et transporte les
marchandises vers la France. Fernand
Picart est un homme du voyage, mais 
il garde les pieds sur terre.

Fernand est né dans un bateau, sur la Sambre, à Thuin.

Son père, son grand-père, son arrière-grand-père, tous

étaient bateliers.: « Les hommes conduisaient les bateaux,

raconte Fernand, avec une petite pointe d'accent français,

souvenir de ses nombreuses escapades de l'autre côté de

la frontière. Les femmes, elles, tiraient à la bricole: elles

tiraient les péniches le long du halage. Pendant les

vacances, je l'aidais. C'était dur, mais nous étions forgés

pour ça »! Sur les rivières, les chevaux étaient mis à

contribution et plus tard, les remorqueurs ont pris le relais.

Jusqu'à 8 ans, Fernand partage son temps entre ses

parents, sur le bateau, et ses grands-parents, sur la terre

ferme. Ensuite, il rentre à l'école des Bateliers, à Mont-sur-

Marchienne, un pensionnat qui accueille aussi les enfants

des forains. « Des gens du voyage, comme nous »!

A 14 ans, il quitte l'école pour aider son père. « On embar-

quait le charbon à Charleroi et on l'amenait à Paris. Quand

les mines ont fermé, dans les années soixante, la relève a

été assurée par les usines sidérurgiques. On transportait

alors du fer à béton vers la France ».

En 1995, Fernand change quelque peu de cap. « La vie de

batelier est devenue très difficile. On travaille de plus en

plus, parfois 14 heures pas jour. Et on gagne de moins en

moins ». Pour assurer sa pension, Fernand choisit une

activité saisonnière. L'hiver, il continue à livrer ses mar-

chandises. A la belle saison, il travaille pour la Compagnie

des bateaux, installée à Dinant. Toujours à ses côtés, sa

femme, Claire, s'occupe de l'intendance.

« Nous faisons visiter Namur aux touristes, aux élèves, par-

fois aussi aux riverains. Les grands-parents adorent faire

un tour en bateau avec leurs petits-enfants ».

Fernand leur parle de la Citadelle, de la vieille ville. En

amont de l'île Vas-t'y-Frotte, il leur explique le fonctionne-

ment d'une écluse. Pas trop de blabla, cependant, les

gens ne sont pas là pour emmagasiner de la théorie, mais

pour contempler le paysage.

A 57 ans, Fernand n'a qu'un souhait: gagner raisonnable-

ment sa vie. Pas son genre de se la couler douce, au

soleil, sur une île du Pacifique. Une péniche amarrée au

Grognon, quelques croisières entre Namur et la France…

Comme dirait le philosophe Baloo, il en faut peu pour être

heureux!  ■

Croisières Namur Sambre et Meuse,

Namur-Dave, Namur-Wépion ou Namur Dinant et retour.

Embarquement au Grognon. Pour les horaires :

Compagnie des bateaux, tél : 082 22 23 15

<

>

Le Port 
autonome mise 
sur le tourisme
fluvial
Créé en 1978, le Port autonome de Namur gère des ter-

rains situés en bordure d'eau et les met à disposition des

investisseurs. Il se charge notamment d'équiper et

d'aménager les zones portuaires situées le long de la

Meuse (ports du Bon Dieu et de Lives, zones portuaires

d'Enhaive, de Jambes et de Beez).

Dans le cadre du "Contrat d'avenir pour la Wallonie", le

Port autonome de Namur a lancé plusieurs pistes pour

valoriser la voie d'eau. Afin de soulager les axes routiers,

il encourage l'utilisation des cours d'eau comme mode de

transport économique et écologique aussi bien pour les

marchandises, les produits pétroliers ou les déchets

ménagers. Il faut savoir qu'un bateau transporte en

moyenne 1350 tonnes, ce qui équivaut à 40 camions!

Autre piste, le redéveloppement du tourisme fluvial.

Dernièrement, le Port autono-

me s'est vu confier la gestion

des ports de plaisance de

Jambes et de Beez ainsi que

la plage d'Amée.

A Jambes, il envisage de

rénover les bâtiments actuels,

à commencer par les sani-

taires, afin d'améliorer l'ac-

cueil des plaisanciers et leur

permettre de prolonger leur

séjour à Namur. Il prévoit éga-

lement d'aménager le bâti-

ment de la plage d'Amée en

capitainerie pour le tourisme

fluvial et en centre d'accueil

et de loisirs axé sur les sports nautiques. Un lieu ouvert,

où l'on pourrait venir en famille se détendre, admirer le

paysage, réserver un vélo, un pédalo, voire une péni-

chette. Le gîte fluvial, ça fonctionne en France, en

Allemagne et en Hollande. Pourquoi pas chez nous, l'été

prochain?  ■

Port autonome de Namur
7 place Léopold à Namur

tél : 081 24 09 50

Collection : Dexia
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4ème dimension,
un petit clic vaut mieux qu’un 
grand stock
Un jour, deux étudiants namu-

rois trouvent un job dans une

entreprise de textile promotion-

nel, histoire de se faire un peu

d'argent de poche. Plus tard,

François Bersez et Alain

Jacques ouvrent un café, "Le

petit Bitu 2". Public cible: les

étudiants. Puis ils décident de

monter leur propre boîte d'im-

pression et de broderie sur tex-

tile. Et ça marche. Les activités

prennent de l'ampleur, la clientèle s'élargit. Proximus, Citroën, Virgin font appel à

eux pour réaliser leur promo via des tee-shirts, casquettes, sacs brodés.

A l'étroit dans leur surface de la rue piétonnière, les deux boss investissent dans

des machines ultra performantes et s'installent au boulevard de Merckem. Leur

entreprise baptisée « Quatrième dimension » va pouvoir passer à la vitesse supé-

rieure.

François Bersez et Alain Jacques lancent aujourd'hui un nouveau concept. Via le

site www.4dimension.be, ils offrent la possibilité aux particuliers de créer leur

propre tee-shirt personnalisé, en créant eux-mêmes leur design, au départ d'un

texte ou d'une photo. Une fois les infos encodées, c'est la société qui se charge de

fabriquer le produit. Autre inno-

vation, le site propose aux

sociétés de créer leur propre

magasin de vêtements person-

nalisés. Dans les deux cas, pas

de stock à gérer sinon de façon

virtuelle. 

Elus "Namurois de l'année", les

deux jeunes entrepreneurs

emploient actuellement onze

personnes dans leur société.

Evoluant dans l'ère de l'électro-

nique, sans pour autant renier

leur passé, ils partagent tou-

jours leur temps entre la

Quatrième dimension et le Petit

Bitu 2 ■

>  Quatrième   
Dimension asbl, 

32 bd de Merckem   

Namur

tél: 081 71 50 00

Dans la

Eric Vandy prend le
maquis
Gérant du magasin Embuscade, à Namur, Eric Vandy
vient d'ouvrir coup sur coup deux petits maquis (bars
version africaine) l'un à Namur, l'autre en Côte d'Ivoire.
Désormais, entre la cité mosane et le Grand-Bassam,
son cœur balance. 
« J'ai un ami qui a quitté Namur pour s'installer dans le
Parc national de la Comoé, en Côte d'Ivoire, où il tient
un hôtel avec sa fille. Je suis allé plusieurs fois lui
rendre visite et je suis tombé amoureux de ce pays ». 
Toujours en quête d'un nouveau projet, Eric Vandy a
donc ouvert un bar dans une ancienne bibliothèque à
Grand Bassam, près de la plage. Il l'a appelé "Le Maquis
du Vieux Namur". « C'est un endroit surtout fréquenté
par des touristes, il est décoré de posters et de souve-
nirs de Namur. Je compte y vendre quelques produits
d'ici ».
En même temps, Eric Vandy a ouvert "La Comoé", place
du Marché aux Légumes. A l'intérieur, meubles en iroko,
lustres en bambou, porcelaine peinte. A la carte, des jus
de fruits - notamment des ananas issus de sa planta-
tion à Grand Bassam -, des milk-shakes et des glaces
aux noms évocateurs:  Marahoue, Bonoua, îles
Ehotilles… Depuis lors, il flotte comme un parfum
d'exotisme sur la place du Vieux'.  ■

Le Glutton 
toujours plus
vorace
La société Lange recentre ses activités. Le matériel
de jardin, c'est du passé. Désormais, l'entreprise
installée à Wierde met toute la gomme sur le
Glutton. Déjà bien implantée dans une dizaine de
villes en Europe, cette petite machine très goulue,
qui dévore papiers, canettes et déjections canines
sans demander son reste, aspire à de nouvelles
missions à l'étranger. 
Ce recentrage doublé d'un développement des acti-
vités a nécessité certains aménagements. Le bâti-
ment de la chaussée de Marche accueille aujour-
d'hui, outre la structure commerciale et le bureau
d'études, une chaîne de montage ainsi qu'une zone
de stockage et d'expédition. Avec cette nouvelle
structure, Christian Lange, concepteur du Glutton,
compte augmenter sa production, soit 300 aspira-
teurs urbains fabriqués sur l'année, et améliorer les
performances de sa machine. Une nouvelle généra-
tion est d'ailleurs à l'étude.
Le Glutton donne du travail à une vingtaine de per-
sonnes dans la province, neuf à Wierde, le reste
parmi les sous-traitants.  ■
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Dans le cadre de
PatchWorld, des
centaines de jeunes
Namurois sont 
partis au Burkina,
au Sénégal, au Mali 
et au Bénin l'an 
dernier.

Certaines écoles, comme St Louis et

Ste Marie à Namur, ont depuis lors

organisé d'autres voyages vers

l'Afrique. Il n'y a pas de raison que ces rencontres entre deux peuples

se déroulent à sens unique. Ainsi depuis novembre, Giselle, une jeune

Béninoise, est accueillie dans la famille d'un professeur de l'IATA, Alain

Virlée. Elle restera à Namur jusqu'aux vacances d'été.

Comment avez-vous été choisie pour cette expérience?
Lors d'un voyage au Bénin, Alain Virlée a rencontré les responsables de

l'Association Culture, Communication et Développement, une ONG qui

apporte son soutien au monde rural par le biais de la culture et des

médias. Un accord a été pris entre l'ACCD et PatchWorld pour pour-

suivre les échanges. Comme j'ai l'intention de m'orienter vers l'audio-

visuel, j'ai pu entreprendre ce voyage.

Qu'est-ce qui vous a le plus frappé les premiers jours en
Belgique?
Les relations entre jeunes et adultes. Ici, les jeunes peuvent dire ce

qu'ils pensent. Même s'ils vivent chez les parents, ils me paraissent très

libres, ce n'est pas le cas chez nous. Tant qu'on n'a pas de travail et

qu'on n'est pas marié, on reste sous la coupe des parents.

Et à l'école?
Là aussi, je suis étonnée de voir les contacts entre enseignants et

élèves, ils discutent librement entre eux. A Dassa, les professeurs sont

"sacrés" et quand ils disent quelque chose, l'élève doit s'incliner!

Quel image aviez-vous de la Belgique ?
L'image que la plupart des Africains ont de l'Europe: une société très

individualiste. J'ai donc été agréablement surprise de la façon dont j'ai

été reçue à l'école et surtout, dans ma famille d'accueil : la solidarité

était au rendez-vous.

Qu'est-ce qui vous sera le plus bénéfique à votre retour à
Dassa?
Je souhaite suivre une formation dans le montage vidéo. L'enseignement

que j'ai reçu m'a énormément appris, en technologie et histoire de l'art.

Si vous deviez retenir une expérience
de ce séjour?
Ma semaine dans les Vosges au Carnaval.

Comme je ne skiais pas très bien, j'avais des

contacts très "rapprochés" avec la neige!

C'était une toute nouvelle sensation pour moi!

Une saveur?
Le chocolat. La cuisine en Afrique est très épi-

cée, ici les gens sont plus sucrés. Maintenant,

je comprends pourquoi.

Un lieu?
Mon école.

Une expression?
Ben… "c'est chiant!". Je n'avais jamais enten-

du cette expression. Ici, c'est très courant!

Un livre?
"Le miroir se brisa" d'Agatha Christie. ■

Le 30 juin, des professeurs et élèves de l'IATA et des Beaux-Arts 
organisent une soirée africaine à la Maison de la Culture au bénéfice du 
dispensaire de Bandia (Sénégal). Au programme, dès 19h, expo photos et 
projection vidéo suivies d'un spectacle de percussions, chants et danses 
avec le Ballet IKIREZI. Info : 081 44 41 49

de l’autre côté du
miroir

ILLU CHARLOTTE LECHARLIER

>

Petit clin d'œil au passage de deux
étudiantes des Beaux-Arts, Sandrine
Lits et Justine
de Moriamé, au
tandem Olivier
et Patrick
Pierard qui pour-
suivent leur tour
du monde à vélo.
Partis de Namur
fin septembre
2000, les deux
frères doivent
se trouver
quelque part
entre l'Amérique
du Sud et l’Asie. Extrait de leur car-
net de bord : "En Argentine, la route
est un bourbier et on doit emprunter
la voie de chemin de fer pour avan-
cer un peu. On ne l'avait pas remar-
qué mais la voie est remplie d'épines
et on commence à crever tout le
temps.On atteint le chiffre record de

38 rustines sur une seule chambre à
air… En Bolivie, on emprunte les

routes les plus
mauvaises mais
sans doute les
plus belles du
monde à travers
la Cordillère des
Andes. On passe
par la ville la plus
haute du monde
(Potosi – 4070m),
la capitale la plus
haute (La Paz –
3800 m) et le lac
navigable le plus

haut du monde (Lac Titicaca). A pré-
sent, on se dirige vers Cuzco et le
fameux Machu Picchu". ■

A suivre sur aventurevelo.zone-
voyages.com

Le tour du monde à vélo
(suite mais pas fin)
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> La porte de Gravière restaurée
La porte de Gravière située sur la place l'Ilon, à Namur, est en cours de rénovation. Sa

façade sera entièrement nettoyée et sa grille remise en état. Cette porte classée était l'an-

cienne entrée du refuge de l'abbaye de Floreffe. Si l'on en croit René Dejollier, le porche

bâti par l'abbé de Séveri faisait partie de l'ornement de la rue de Gravière. "C'est le plus,

remarquable morceau d'architecture civile privée qu'on connaisse à Namur pour le XVIIème

siècle. Son portail à bossages est surmonté d'un cartel où s'inscrit la date 1647 ("Rues de

Namur", Editions Erasme). Lors du bombardement d'août 44, la rue Bas de la Place a subi

de gros dégâts, la porte constitue l'unique vestige du refuge de l'abbaye de Floreffe. ■

> Inauguration d'un immeuble 
rue des Brasseurs

Fin juin, la Ville va inaugurer un tout nouvel immeuble au n°111 de la rue des Brasseurs.

Le bâtiment, qui s'inscrit dans l'enfilade des maisons du bord de Sambre, comprend quatre

logements moyens et huit emplacements de parking.

Cette nouvelle construction porte à 150 le nombre d'appartements créés dans le quartier

par la Régie foncière avec l'aide de la Région wallonne. D'autres projets sont à l'étude,

entre autres la création de logements au coin de la rue Fumal et la rénovation de la "Halle

aux grains" au 107 rue des Brasseurs. ■

> Jambes : le logement va faire son   
entrée au Moulin

A l'origine, le bâtiment constituait un lieu de stockage et de conditionnement de denrées

alimentaires pour le bétail. Racheté par la commune de Jambes en 1974, le site du Moulin

ACBI situé rue Baivy à Jambes fait aujourd'hui l'objet d'une opération de rénovation en vue

de créer 13 logements moyens. Il est prévu de sauvegarder les façades pour conserver le

caractère industriel du bâtiment, d'élargir les baies et de refaire complètement les toitures

pour créer un étage supplémentaire.

La première pierre a été posée le 4 mai dernier et les travaux devraient être terminés fin

2002. Un parking de 12 emplacements sera aménagé aux abords de l'immeuble ainsi

qu'une petit place piétonne. Le coût global des travaux s'élève à quelque 55 millions dont

une grande partie prise en charge par la Région wallonne dans le cadre de la rénovation de

sites d'activité économique désaffectés (SAED). ■

> Nouveau lotissement à Jambes
En 1980, la Ville a acheté un terrain de culture d'une superficie de 2,5 ha rue Bertrand

Janquin, à Jambes, dans le but de faire une réserve de terrains à bâtir. Après l'obtention du

permis de lotir et certaines procédures administratives, les travaux de voirie et de viabilisa-

tion du lotissement (égout, électricité, eau et gaz) ont débuté en mai dernier. Fin septembre,

suivant l'état d'avancement des travaux, la Ville devrait procéder à la vente des parcelles :

9 sont destinées à des habitations isolées, 32 à des habitations jumelées. ■

Régie foncière
21 rue des Dames Blanches (immeuble Eden) à Namur, tél : 081 246 367

> Nouveau chef 
de corps

Le Conseil communal, réuni le 30 mai, a

désigné le nouveau Chef de corps de la

police locale.

Il s’agit de Guy Jonaux qui fut notam-

ment commandant du district de gendar-

merie de Dinant.

Sa candidature doit encore être acceptée

par le Roi moyennant l’avis du Procureur

général près la Cour d’appel de Liège.

Nous reviendrons en septembre sur cette

nomination. ■

Vie communale
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> Du neuf sur ville.namur.be
Deux nouvelles rubriques viennent de faire leur entrée sur le site

ville.namur.be, qui traduisent la volonté des mandataires de jouer la carte de

la transparence et de la participation. Créé sur support papier en 1996, le

recueil des Règlements communaux existe désormais sous une forme élec-

tronique et se retrouve en page d'accueil du site. Il sera mis à jour pratique-

ment en temps réel et est accessible par thème, sujet et mot clé, donc extrê-

mement pratique. Exemple : vous vous interrogez sur l'obligation ou non de

payer pour placer une enseigne. Cliquez sur la petite jumelle placée en icône

dans Acrobat reader, tapez "enseigne" et la législation apparaît… Si rien ne

« sort », c'est qu'il n'y a pas de règlement communal à ce sujet.

Autre nouveauté sur le site de la Ville, la rubrique Info presse vous livre les

informations "brutes" tels qu'elles sont communiquées aux journalistes par

l'administration communale : projets de Ville, travaux, expositions, inaugura-

tions… Ces informations sont classées par mois et conservées en archives.

Elle complètent la petite liste d'événements mis en avant sur la homepage.

Rappelons que Namur Magazine reste lui aussi disponible sur le site. ■

> Les "Quinze" se réunissent au 
Théâtre de Namur

Dans le cadre de la Présidence belge du Conseil de l'Union européenne, la

Ville de Namur a été choisie pour accueillir le Conseil informel de Politique

régionale de l'Aménagement du territoire présidé par le Ministre-Président

Jean-Claude Van Cauwenberghe. Les Ministres des quinze Etats-membres se

retrouveront donc au Théâtre royal les 13 et 14 juillet prochains. Au centre

des discussions, notamment, la cohésion de l'Europe des Quinze et la solidari-

té des régions dans la perspective d'un futur élargissement de l'Union. Pour

des raisons de sécurité, des mesures de police seront prises aux alentours du

Théâtre à cette occasion. ■

> Prix Georges Smal : la poésie en 
wallon

Poète, Georges SMAL est l'un des Wallons les plus doués de l'après-guerre.

Son oeuvre est d'un niveau d'écriture et d'une richesse de vocabulaire rare-

ment atteints. C'est donc en son honneur que le service de la Culture, la

Maison de la Poésie, les Rèlîs Namurwès et Canal C ont décidé de lancer un

concours entièrement dédié au wallon.

Le concours est ouvert à tous les dialectes de Wallonie, y compris le picard et

le gaumais. Le règlement de cette 3ème édition comporte deux nouveautés.

Outre l'abaissement de l'âge requis pour participer (15 ans), les candidats

peuvent interpréter leurs propres textes. Sept prix seront décernés (1er prix :

25.000 frs) dont un prix "Jeune".

La finale publique se déroulera le dimanche 2 septembre à 14 h à la Maison

de la Culture de Namur. Elle sera la première manifestation officielle des

Fêtes de Wallonie. ■

Service de la Culture – tél : 081 24 64 33 – 24 64 36

Le Plan vélo : ça roule

Lancé  en 1997 dans une dizaine de Villes et communes wallonnes, le Plan Vélo

favorise l’usage du vélo au quotidien.A Namur, un réseau communal comprenant

17 itinéraires cyclables a été défini. Deux itinéraires seront aménagés cet été:

l'un concerne les rues d’Arquet, Frères Biéva, Lejeune et Gustin, l'autre le boule-

vard d’Herbatte à Namur. D'autres tronçons seront aménagés en octobre à Vedrin,

Bomel, Jambes, Salzinnes et Flawinne et l'été 2002, à Dave, Flawinne et Saint-

Servais.

Autre bonne nouvelle pour les "deux roues", le GRACQ ouvrira prochainement à

Namur sa Maison des cyclistes. Installée au boulevard du Nord dans les anciens

locaux d'Oxfam, elle devrait accueillir des lieux de réunion et de formation, une

salle de documentation ainsi qu'un atelier de réparation. ■

Cellule Mobilité – tél : 081 24 63 08 / 24 64 96

Travaux au stade Michel Soulier

Fini le foot, le stade Soulier se prépare à accueillir un nouveau parking. Les tra-

vaux d'aménagement ont débuté en juin et devraient se terminer fin août. Ils sont

estimés à 16,5 millions pris en charge par la Régie Urbaine de l'Equipement. En

septembre, le parking d'une capacité d'environ 380 places sera mis à disposition

du personnel, des patients et des visiteurs du Centre Hospitalier Régional. L'UR

Namur de son côté s'en ira comme prévu jouer au stade Wallonia, à Salzinnes.
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Venant du Nord de la
ville (gare, Porte de
Fer), la circulation
automobile se fait en
boucle par les rues de
Fer, St Jacques et de
Bruxelles ou Godefroid.

Par cette boucle,
vous avez accès au
Quartier de l’Hôtel de
Ville, à la gare via la
rue Godefroid et au
Quartier de l’Université
via la rue de Bruxelles.

Parkings : de l’Hôtel
de Ville, du Centre et
Léopold.
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Depuis le début des années ‘90, le nombre de voitures au centre-ville a
plus que doublé ! Pour conserver la qualité de vie des Namurois, la Ville
de Namur a adopté, début 1999, un plan de déplacement et de station-
nement volontariste, dont les orientations ont été définies en concertation
avec la population.
Un des objectifs principaux, en matière de circulation, est d’inciter au
maximum les voitures en transit à utiliser les boulevards périphériques,
laissant ainsi le centre-ville plus fluide pour la circulation de proximité et
pour les transports en commun. Par contre, la circulation locale emprunte
les différentes portes d’entrée vers les cinq quartiers du centre.
A partir du 18 juin, la mise en boucles de Fer et de l’Ange est une étape
pour faciliter l’accès et la circulation dans le centre et réduire le transit.

RAPPEL GENERAL DU PLAN MOBILITE

NAMUR
MOBILITE
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1/ Mise en boucles des rues “Fer-

St Jacques-Bruxelles” et “Tour-Cuvelier-

Ange” pour les véhicules particuliers

2/ Inversion du sens de circulation dans

la rue des Brasseurs, à l’exception de la

section comprise entre la place M. Servais

et la rue du Bailly

3/ Restauration du “Grand 8” pour les

lignes urbaines de bus

LES TROIS MESURES PRINCIPALES

APPLIQUEES A PARTIR DE JUIN

Venant du Sud de la
ville (Grognon, Jambes,
Porte du Confluent), la
circulation automobile se
fait en boucle par les
rues Golenvaux, de la
Tour, Cuvelier, de l’Ange,
Marchovelette et Marché
St Remy.
Par cette boucle, vous
avez accès au Quartier
du Théâtre, au Quartier
des Celestines via la rue
Pépin et au Quartier du
Vieux Namur via la rue
de l’Ange.
Parkings : Place d’Armes etGifar.

Boucle de l’Ange

Quartier de l’Universit’ étét

Quartier de l’Hôtel de Ville

Quartier des Célestines
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Quartier du Vieux Namur
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PLAN DE CIRCULATION

NOUVELLES MESURES
VALABLES À PARTIR DU

18 JUIN 2001

1/ Mise en boucles des rues “Fer-

St Jacques-Bruxelles” et “Tour-Cuvelier-

Ange” pour les véhicules particuliers

2/ Inversion du sens de circulation dans

la rue des Brasseurs, à l’exception de la

section comprise entre la place M. Servais

et la rue du Bailly

3/ Restauration du “Grand 8” pour les

lignes urbaines de bus

LES TROIS MESURES PRINCIPALES

APPLIQUEES A PARTIR DE JUIN
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Une commission en 
lettres capitales

On en parle depuis longtemps déjà. Le
20 avril dernier, la Commission Namur-
Capitale s'est réunie pour la première
fois, au Château de Namur. Quel est le
rôle d'une telle commission? Quelles
sont ses priorités? Réponses du
Bourgmestre Bernard Anselme.

La Commission Namur-Capitale est l’émanation de la volonté

conjointe de la Ville, de la Province de Namur, du Gouvernement et

du Parlement wallons d'envisager le devenir de Namur sous

TOUS ses aspects liés à sa fonction de Capitale de la

Wallonie. Elle permettra donc de définir l’aménagement de la

Ville, son développement, l’installation en ses murs et alentours

d’administrations régionales – même si, là, les choses sont déjà

bien avancées -, d’organismes ou de sociétés… Bref, d’envisager

le visage de Namur de façon coordonnée et cohérente en fonction

non seulement de ses habitants et du cadre de vie local mais

aussi de son statut de Capitale reconnue comme telle au niveau

fédéral et  international.

Quel sera son mode de fonctionnement ?
Elle se réunira de façon trimestrielle et sera composée de repré-

sentants des quatre institutions partenaires. Au niveau de la Ville,

j’ai souhaité avec le Collège l’ouvrir aux chefs de groupe de l’op-

position car je considère

qu’un consensus très

large est souhaitable sur

le type de travail dont la

Commission sera char-

gée. Entre ces réunions,

différents groupes de

travail vont être mis en

place. Ils regrouperont

des techniciens et

représentants des insti-

tutions, mais nous pour-

rons aussi faire appel à

tous experts extérieurs.

Les instances
supérieures ne

risquent-elles pas de marcher sur les plates-
bandes de la Ville ?
La manière dont cette question est posée rappelle l’extrême

nécessité de l’existence de cette Commission, qui a été du reste

soulignée par tous les partenaires lors de la première réunion.

Nous pouvons affirmer aujourd’hui de façon claire que Namur-Ville

travaille dorénavant à son devenir aux côtés de la Région dont elle

est Capitale. L’expression "marcher sur les plates-bandes" est

donc – depuis longtemps, à mon sens, mais encore davantage

aujourd’hui – totalement hors de propos. Ceci n’empêche bien

évidemment que chacune des décisions de la Commission n’a de

sens et d’effet que dans la mesure où chacun conserve ses pré-

rogatives respectives.

Quels seront les sujets qui seront débattus en
priorité ?
Nous devons envisager les conséquences de la présence régiona-

le au plan de la mobilité ; la question des aménagements de diffé-

rentes infrastructures peut également être posée afin, notamment,

de doter la Capitale wallonne d’infrastructures d’accueil et de ren-

contres au niveau national et international. Le problème des

implantations régionales à Namur figure en outre au rang des

questions à débattre au sein de la Commission. Et, à cet égard, un

premier pas a d’ores et déjà été franchi avec la signature, le 25

avril dernier par Robert Collignon, le Président du Parlement wal-

lon et par moi-même, de la cession du bail emphytéotique du n°3

de la rue Notre-Dame, soit l’ancien Office du Tourisme. D’autre

part, nous devrons clairement trouver une solution au Grognon. Il

est évident que nous ne pouvons laisser cet espace en l’état.

Pour terminer, nous travaillerons aussi ensemble sur la lisibilité de

Namur en tant que Capitale de la Wallonie, que ce soit en

Wallonie même, au plan fédéral ou international. Je pense à l’ac-

cueil d’organisations internationales comme, en juillet prochain,

celui d’un Conseil informel européen sur la Politique régionale et

l’Aménagement du Territoire. Nous devons, à ce plan, préparer ce

type d’accueil qui rejaillit pleinement sur toute la ville. Cela va des

infrastructures à la signalisation des principaux bâtiments officiels

et/ou patrimoniaux de Namur.

Dans le cadre de l’aménagement du Grognon,
quelle solution privilégiez-vous ?
Je n’ai évidemment pas de solution à privilégier ! Mon rôle est,

d’abord, de mettre autour de la table les représentants démocra-

tiques concernés – ce qui est fait à travers la Commission au sein

de laquelle j’ai tenu à associer toutes les forces politiques namu-

roises -, et de faire en sorte que des lignes de forces se dégagent

afin de concevoir un aménagement équilibré de cet espace sym-

bolique et important pour Namur tout comme pour la Région dont

elle est Capitale.

Prochaine réunion ?
Probablement début juillet, en fonction des agendas de chacun -

ce qui n’est pas simple à coordonner, comme vous l’imaginez. ■

interview

PHOTO :
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Organisées dans toute la Wallonie les 8 et 9 septembre prochains, les

Journées du Patrimoine cette année font la part belle aux idées. Les

monuments et sites mis à l'honneur ont a priori peu de choses en com-

mun, tous cependant sont liés à la mémoire, au savoir, au pouvoir, au

culte… 

A Namur, le service de la Culture a voulu mettre l'accent sur les quar-

tiers de l'Harscamp et des Tanneurs à travers des visites guidées et un

accès exceptionnel de l'église Notre-Dame. Des expositions sont pré-

vues à la bibliothèque de l'Impasse des Capucins sur le thème du quar-

tier de la Neuville, dans les jardins de la Maison d'Harscamp (sculp-

tures contemporaines) et à l'Académie des Beaux-Arts. Dans ce bâti-

ment qui accueillait jadis le Mont de Piété de la Ville, seront présentées

des oeuvres d'anciens directeurs, professeurs et élèves (Bodart,

Dandoy, Perot, Londot…).

Après "Instants d'eau", le service de la Culture lance un nouveau

concours photo sur le thème des toits. « Le toit, c'est en quelque sorte

le chapeau d'un édifice. Sous ce toit, s'élaborent des idées comme

dans toute tête pensante ». Avis aux photographes amateurs.

Zoom sur l'église 
Saint-Loup 

Les Journées du Patrimoine s'atta-

cheront également à mettre en

valeur l'Eglise Saint-Loup, édifice

de style baroque aujourd'hui dédié

à l'art musical. Dans la nef, les

élèves de l'IATA présenteront le

CD-Rom et les photos qu'ils ont

réalisés sur ce Patrimoine majeur

de Wallonie, un travail de longue

haleine soutenu par la Fondation roi Baudouin. La Région wallonne

organisera simultanément une exposition de photos réalisées par des

jeunes dans le cadre des Journées européennes du Patrimoine. Quant

à la Ville, qui a pris à sa charge la restauration de deux confessionnaux,

elle éditera en collaboration avec l'IATA et l'Henac, une plaquette riche-

ment illustrée et un triptyque.

Lundi soir, l'Eglise Saint-Loup focalisera tous les regards. C'est là en

effet que sera organisée la soirée de clôture des Journées du

Patrimoine, en présence d'un chanteur baroque et de chorales enfan-

tines. Des petites saynètes égaieront les rues piétonnes

et rappelleront aux badauds quelques pages de l'histoire ancienne de

Saint-Loup. ■

Service de la Culture
tél : 081 24 64 37-433.

Programme complet des Journées du Patrimoine
au n°vert : 0800 1 1901

itinéraires au fil

des idées

les nouveaux 
maîtres du donjon

d’Enhaive

>

Vestige d'un édifice datant du Moyen

Age, le Donjon d'Enhaive et son corps de

logis du XVIème siècle ont été légués à la

commune de Jambes par le dernier pro-

priétaire puis cédés par la Ville de Namur

à la Fondation Roi Baudouin pour un franc

symbolique, à charge pour celle-ci de les

rénover. Le projet est désormais ficelé, les

travaux pourraient débuter fin de l'année

et devraient s'étaler sur un an.

"Nous cherchions un pied à terre à

Namur pour la Wallonie, explique

Dominique Allard, directeur à la Fondation

Roi Baudouin. « L'idée d'établir notre

antenne dans un site classé, riche d'un

point de vue historique et architectural,

nous a séduits ». Le projet de réhabi-

litation est assez audacieux, mais il

apporte une plus-value à l'un des plus

anciens édifices de Namur et profitera

à l'ensemble de la population.

La Fondation occupera de manière

occasionnelle le rez-de-chaussée

du logis et mettra à disposition

les autres salles pour l'organisa-

tion de réunions et conférences

de presse.

La rénovation se fera dans un

esprit contemporain avec cepen-

dant un soucis constant de res-

pecter l'histoire des lieux. Une nouvelle

construction accolée au pignon du logis

permettra l'accès au bâtiment tandis

qu'une passerelle de verre reliera les

deux bâtisses. A l'intérieur, les cheminées

rénovées côtoieront la pierre bleue, le

bois, le béton et le métal.

Les abords du site seront redessinés en

vue de faciliter la circulation piétonne. En

accord avec les responsables du GB, la

Fondation Roi Baudouin récupère

quelques m2 de parking, afin de mieux

valoriser le site. Ici, des dalles de pierre

bleue rappelleront les anciennes douves ;

là, un espace en dallage de grès symbo-

lisera la cour de la ferme. La nuit tombée,

un jeu de lumières mettra en évidence

l'architecture des bâtisses et sécurisera

le site. ■

Relégué dans un coin du parking Carrefour,
à Jambes, le Donjon d'Enhaive sera 
prochainement réhabilité par la 
Fondation Roi Baudouin. Architecte :
Groupe Agua (Louvain-la-Neuve)

>
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Plan triennal 

2001
BEEZ
Entretien chemin de la Pompe, rues J. Deremince,

des Combattants et des Résistants

Eclairage public rues des Myrtilles, des Perdrix,

du Porson et allée des Fleurs - rénovations des

installations existantes

BELGRADE 
Réfection totale Tienne de Ronet

Entretien rues des Balsamines, des Azalées, des

Pivoines, des Cyclamens, des Eglantines, des

Campanules, des Millepertuis, du Jasmin, du Père

Pire, du Sergent Benoît, des Cyprès et

Deneumoustier

BOUGE
Entretien rues des Anges, Hanchir, Don Juan

d'Autriche, de la Pêcherie, Sainte Rita, Somal,

Georges Attout, Ch. Simon, du Presbytère de Bouge

CHAMPION
Réfection totale rues E. Copette, H. Fontaine 

Entretien rues Raymond Gustin, Notre-Dame des

Champs, de la Garenne, Martin Simon et G. Laforge

JAMBES
Entretien rue Van Opré, des Bleuets, des

Coquelicots, Champêtre, des Roses et des

Violettes, Mazy (partie), des Frênes, du Plateau,

Renée Prinz, Tillieux, de la Plage, de Bois de

Wellenne, des Pins Sylvestres, du Sart Hulet, Jean

Wauters, Paul Janson, du Foyer Jambois,

Lieutenant Binamé

LOYERS
Réfection totale + égouttage et eaux de surface

rue de la Fossette

MALONNE
Réfection totale + égouttage et eaux de surface

rue Basses Calenges et ruelle Fays

Entretien route de la Navinne, chemin du Four,

rues du Landoir et sur Les Ternes

NAMUR
Réfection totale rue de Coquelet + zone 30

Aménagements de sécurité + zone 30 + plan

vélo avenue des Champs Elysées

Eclairage public et illuminations Parc Louise-Marie

NANINNE
Aménagement de trottoirs rue de Jausse

Entretien rues des Scabieuses, des Guérets, de la

Margolines et des Gerboises, des Chaudes Voies,

des Rochettes

SAINT-MARC
Trottoirs + plan vélo + stationnement rue du Centre

Réfection totale + égouttage et eaux de surface

chemin des Mines

SAINT-SERVAIS
Réfection rue du Nouveau Monde 

Entretien et éclairage public rues des Carrières,

de l'Industrie, A. Ortmans, voirie autour de la pis-

cine, rues du Beau Vallon et Léopold de Hulster

SUARLÉE
Réfection totale, égouttage et eaux de surface

quartier des Comognes + rue du Château 

Entretien rues de l'Erable, de la Grotte, de la

Sapinette, de Zualart, des Aulnes, des Ifs, des lau-

riers, des Vanneaux, du Grand Taillis, du Mai, du

Sureau, F. Philippot, G. Roquiny, de Moriamé, de

Dorlodot, R. Carlier et des Lamiers

TEMPLOUX
Réfection totale + égouttage et eaux de surface

rue Visart de Bocarmé

Entretien rue de la Trappe

VEDRIN
Réfection totale, égouttage et eaux de surface rue

Fond de Champion

WÉPION
Entretien chemins de Potisseau et des Ajoncs, rue

des Faines, chemin de la Corniche, Tienne aux

Bruyères, chemin de la Ferme de Focroule

Total 2001 : 268.104.751 frs

2002
BELGRADE
Voirie en béton rue Durieux 

Entretien rues du Chêne Vert, de Starigrad,

Gustave Verbeek, Grétry et J. Destrée

BOUGE
Eclairage

abords école

Charles

Bouvier 

DAVE
Eclairage et

équipements

de sécurité

rue des

Fonds

Eclairage

chemin du

Pont de Bois

Le programme triennal est une planification sur trois ans d’investissements susceptibles d’être subsidiés par la
Région wallonne. Il est fonction des disponibilités budgétaires aussi bien régionales que 

communales. Certains travaux ne seront donc peut-être pas réalisés, faute de budgets.
Le plan triennal doit s’inspirer d’éléments existants tels le plan communal général d’égouttage, le plan de mobilité ou

le plan-lumière. Il a été élaboré en fonction d’un relevé des dégradations effectué par les chefs de Secteur sur le
réseau routier communal (environ 1000 km de voirie) pour ensuite être affiné en fonction de différents aspects tels

que l’état de la voirie, la densité du charroi, la sécurité, la population, la 
répartition équilibrée entre le centre et la périphérie ou encore le montant des travaux réalisés 

antérieurement dans les communes. Il comprend également la réinscription d’une partie des projets du plan précé-
dent, non réalisés parce que la promesse de subsides n’a pas été notifiée par la Région.



FLAWINNE
Entretien rues Emile Dessenius, Léandre Legros, Adam,

Félix Martin, Joseph Schmidt, Joseph Warègne, des

Pâquerettes, des Boutons d'Or, Tienne Stassin (partie)

JAMBES
Réfection rue Major Mascaux

LIVES
Réfection et éclairage rue de la Pologne

LOYERS
Egouttage rues du Silex, de la Taillette et des

Comognes 

MALONNE
Egouttage quartier des Potales et rue du Petit Babin 

Réfection En Cliveau

NAMUR 
Entretien avenue du Milieu du Monde, avenue Baron

Fallon, rues de la Montagne, Léanne et Saint Fiacre

Réfection rues du Travail et Salzinnes-les-Moulins

Eclairage rue des Sauverdias

NAMUR/BOUGE
Eclairage allée du Moulin à Vent 

NAMUR/VEDRIN
Chemin de l'Espinois

NANINNE
Réfection chemin Vert 

Egouttage rue des Viaux

TEMPLOUX
Egouttage + station de refoulement rue Bois de Boquet 

VEDRIN
Egouttage rue Parmentier

Voiries en béton rues Geuvens et Brasseur

WÉPION
Eclairage rue Basse Montagne 

WIERDE
Voiries en béton rues Grande et Perseau 

Total 2002 : 242.248.843

2003
BONINNE
Réfection rue du Try

BOUGE
Eclairage rue de Coquelet, avenue Baudouin Ier et 

chemin de Boninne 

Réfection rues Petite Forêt, de Coquelet et avenue

Baudouin Ier

Egouttage chemin de Boninne 

DAUSSOULX
Chaussée et égouttage rue Trou du Loup + égouttage

rue du Chèvrefeuille 

ERPENT
Eclairage rue d'Erpent Val 
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2001 / 2003 FLAWINNE
Réfection rue J. Maus

GELBRESSÉE
Réfection et éclairage rues du Raidillon, Petit Sentier et

des Casernes

LOYERS
Eclairage rue du Grand Cortil Egouttage rue de Limoy 

Réfection rues du Bois Communal, des Glaïeuls, Maty,

aux Pirettes et sur le Try

MALONNE
Réfection chemin de Reumont et rue de la Dierlaire

Egouttage rues Chapelle Lessire et Clinchamp

MARCHE-LES-DAMES
Réfection rue aux Ruwales

NAMUR/BOUGE
Réfection allée du Moulin à Vent

NANINNE
Eclairage rue des Viaux 

Egouttage rue de Cotibeau 

Réfection rue de la Gare

SAINT-MARC
Réfection rue Haut de Bomel

SAINT-SERVAIS
Réfection rue Museu

TEMPLOUX
Egouttage rue de la Vannerie

WÉPION
Egouttage rue de Brimez 

Total 2003 : 215.563.712 frs

ILLU : CHARLOTTE RENARD
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D’où vient l’argent dont la

Commune a besoin?

illustration : Pierre Kroll

Une des plus importantes responsabilités du Conseil communal est le vote du budget. C’est

un choix très important qui détermine d’où vient l’argent et ce qu’on va en faire. Dans le bud-

get communal, une distinction est faite entre l’ordinaire et l’extraordinaire.

Le budget ordinaire reprend l’ensemble des recettes et des dépenses qui reviennent régulie-

rement et qui permettent d’assurer le fonctionnement quotidien des services communaux (la

rémunération du personnel, le chauffage et l’éclairage des locaux, les factures du téléphone,

les blocs de papier pour le secrétariat, l’entretien des bâtiments mais aussi l’organisation

d’activités sportives, culturelles ou sociales, les actions en matière d’environnement, les aides

financières à des associations de jeunesse, la sécurité ...).

Le budget extraordinaire comprend les dépenses et les recettes qui sont liées à des biens

durables et pour lesquelles la commune fait le plus souvent des emprunts (la construction de

locaux, l’achat de véhicules, d’ordinateurs, d’outils, les grands travaux aux rues et routes, y

compris les égoûts et l’éclairage ...)

L’examen du budget permet de déterminer d’où provient l’argent (ce sont les recettes) et à

quoi sert cet argent (ce sont les dépenses).

Le budget de la Ville de Namur est de 5,4 milliards à l’ordinaire et de 1,4 milliard à l’extraordinaire.

D’où
proviennent les
recettes ?

46%
de la fiscalité, c’est-à-dire des taxes et 
des impôts

24%
du Fonds des communes 
(ce sont les subsides annuels de la
Région Wallonne)

12%
de subsides pour l’enseignement

4,5%
de prestations telles que les recettes des piscines, la
location de bâtiments communaux

13,5%
de recettes diverses : intérêts versés à la Ville notam-
ment par les intercommunales qui s’occupent de la
distribution de l’eau, de l’électricité, du gaz

administration générale 26%
police, pompiers 17%
culture et sports 16%
enseignement 14%
secteur social 11%
voirie (routes) 10%
environnement 5%
logement et urbanisme 1%

À quoi sont consacrées les
dépenses ?

Globalement les 5,4 milliards servent pour 56% 
à payer le personnel, pour 31,4% à payer les
dépenses de fonctionnement et pour 12,6% les
dépenses de transfert (subsides)

5,4 milliards 5,4 milliards

>

>

>

>

>

>



le petit citoyen
fait ses 

comptes
A l'instar du Conseil communal qui a voté le

budget le 14 mars 2001, quatorze élèves de

l'école communale de Naninne se sont attelés à

établir un budget.

Dans le cadre d'un projet communal d'éveil à la

citoyenneté, ces écoliers, âgés de 11-12 ans,

se sont réunis salle du Conseil à l'Hôtel de Ville

le 10 mai dernier. L'occasion pour eux de

découvrir les principales missions de la commu-

ne, de repérer sur une carte les différentes enti-

tés qui composent le Grand Namur et de comprendre les notions de majorité et d'opposition au sein

d'un Conseil communal.

Après cette première approche de la vie communale, la classe s'est scindée en deux groupes, la

majorité emmenée par un maïeur (… tiré au sort!, petite entrave à la législation) et la minorité.

Chaque groupe a défini ses priorités en termes de dépenses.

Pour la majorité, la part du lion revenait à l'environnement, une place dévolue à la culture et au sport

pour la minorité. Après discussion, majorité et opposition se sont mis d'accord pour placer l'environ-

nement en tête : « La qualité de la vie, les espaces verts, la propreté, c'est primordial »! 

Petit débat également pour connaître la place de l'enseignement par rapport au social, au sport et à

la culture. « L'enseignement, c'est ce qui est plus important pour notre vie d'adulte". "Oui mais il faut

des halls omnisports aussi pour que les enfants puissent se défouler!". Comme dirait l'autre, mens

sana in corpore sano. "Et le social là dedans? On aide les gens qui n'ont pas beaucoup d'argent, on

leur permet de se loger, de se nourrir »… Cruel dilemme! 

Finalement, tous s'accordent à dire qu'après l'environnement et l'administration (eh oui, ça coûte les

bureaux, les écoles, les piscines…), la priorité revient à l'enseignement, suivi de la culture, du sport

et du social. En bas de classement, la police et les pompiers, la voirie (au diable les 1100 km de

route à entretenir, à la trappe les nids de poule et les ornières, bêtes noires des parents automobi-

listes). Le culte arrive en bas de classement.

Après une demi-heure de débat, le budget est voté… à la majorité absolue : 13 voix sur 14 (bizarre-

ment, la voix d'un élu mécontent de la majorité!).

En conclusion de ce petit jeu de rôle, soulignons la bonne volonté dont a fait preuve ce conseil com-

munal junior. Des avis très divergents pour commencer, un échange d'idées pour suivre et en fin de

compte, une seule et même voix. Autre constatation, de l'intérêt particulier (on veut des halls omni-

sports et des aires de loisirs pour les enfants), on passe au fil du débat à l'intérêt général (l'environ-

nement en tête).

Il vous est possible de poursuivre ce petit jeu en comparant les résultats des enfants à ceux, bien

réels ceux-là, de la commune…  ■
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Avec un million, les
élèves de 5ème année
aimeraient …
Juste pour le "fun", nous avons demandé aux

enfants de réfléchir à un projet qu'ils rêveraient de

voir réalisé à Namur. Quelque chose d'original,

voire un peu fou, dans n'importe quel domaine.

Pour concrétiser ce rêve, nous leur offrons (virtuel-

lement!) un million de francs (soit 24.800 €). Voici

le fruit de leurs cogitations et le résultat de leur

vote puisqu'ils ont décidé, ensemble, des projets

prioritaires.

- intégrer un mini-ordinateur au banc de chaque

élève afin de supprimer les cahiers, les  fardes…

- organiser pendant un mois une fois pas an une

foire pour les personnes en chaise roulante et

aménager des attractions pour les handicapés

dans les parcs existants

- créer un parc d'attractions ouvert gratuitement

aux enfants jusqu'à 15 ans

- construire un bateau à aube pour faire du touris-

me sur la Meuse

En vrac : mettre sur pied une journée sportive par

mois pour les personnes en difficulté financière ou

une journée spectacles et sports dont les béné-

fices seraient versés aux hôpitaux pour aider les

enfants malades ; organiser un barbecue géant

rue de Fer, construire un parc public au-dessus de

la gare, installer plus de bancs publics, plus de

passages pour piétons et plus de fleurs… ■

illustration : émilie
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Quartier Libre!

"Si on vient chanter c'est pour vous prouver que même si on est des gosses de cité on vient vous citer reciter

des versets renversés et stylés bien sapés Versacce mal vus. Parce que tu es étranger beau gosse basané .

certains balafrés la preuve qu'ici on n'est pas là pour déconner mais pour vous déconnecter et vous allumer.  

Multicité, on y a mis le feu. La rime c'est complicité. Et si grâce à Multicité on est plus connus, on aura

peut-être moins de contrôles d'identité".

O
n les appelle les Rosetta, du nom de

ce plan d'embauche élaboré par la

Ministre Laurette Onckelinx. Au ser-

vice des Affaires sociales, les Rosetta sont

quatre, deux garçons et deux filles : Rabih,

Mathieu, Selvette et Sandrine (absente sur la

photo). Leur mission : redynamiser les quar-

tiers. Après un module théorique, les quatre

jeunes se sont vite retrouvés sur le terrain,

dans les six quartiers sensibles de Namur.

Rabih, 22 ans a grandi à Germinal. Les problèmes

des gens du quartier, leurs souhaits, leurs centres

d'intérêt, il connaît. Avec quelques habitants de

bonne volonté, il a créé un club intergénérationnel

où se retrouvent aussi bien les mamys que les

jeunes. Au programme papotes et activités

récréatives. Ca renforce les liens et ça permet de

mieux se connaître et donc de mieux s'accepter.

Sandrine, 24 ans, éducatrice de formation, s'oc-

cupe surtout des plus petits aussi bien sur

Hastedon que sur Germinal.

Rabih et Sabine participent à la préparation de la

Fête de quartier qui aura lieu à Germinal le same-

di 23 juin. « L'idée est de recréer une ambiance

de village avec des jeux, des animations pour tous

les habitants »…

Tandis que Selvette, 25 ans, se démène dans

trois quartiers (Balances, Petit Ry et Germinal),

Mathieu, 21 ans, couvre Hastedon et Basse-

Enhaive. Doté d'une formation en hôtellerie, il

anime un atelier cuisine avec les 14-17 ans. A

Hastedon, il a également suivi les jeunes rappeurs

du groupe HCR dans la réalisation de leur CD inti-

tulé « En représentation ». A la mi-parcours de

leur contrat, les Rosetta dressent un bilan en

demi-teinte de cette première expérience profes-

sionnelle. Principal reproche, le regard des autres

« actifs ».

« Au départ, on nous prenait un peu pour des

semi-professionnels. Paradoxalement, on s'est

vite retrouvés avec pas mal de responsabilités ».

Les quatre jeunes souhaiteraient s'investir davan-

tage dans un seul quartier, afin de mieux rencon-

trer les attentes des habitants. Ils regrettent éga-

lement la durée limitée de leur contrat et l'absen-

ce d'engagement à l'issue de la période. « C'est

dur quand on s'investit à fond dans un boulot,

estime Rabih. Dur pour nous, mais sans doute

aussi pour les jeunes des quartiers qui se sont

habitués à notre présence ».

Alors, Moros'etta, comme titrait un quotidien?

Que du contraire. Les quatre animateurs sont

unanimes : cette expérience au sein du service

des Affaires sociales et dans les quartiers vaut

n'importe quelle formation théorique. « On

apprend énormément, chaque jour, commente

Sandrine, et l'on tisse de nombreux liens avec les

habitants des quartiers et les associations ».

« Dans ce sens, conclut Rabih, le plan Rosetta,

c'est quand même bien trouvé! ». ■

Mondo Rythm (Plomcot) - Photos Philippe Lavandy

Les Rosetta sortent
de l’ombre

Le plan Rosetta appliqué au service
des Affaires sociales est à replacer
dans le cadre du Plan Social Intégré.
La Région wallonne subventionne l'en-
gagement de jeunes peu ou pas quali-
fiés afin de leur permettre d'acquérir
une première expérience profession-
nelle. Ils sont engagés sous contrat à
durée déterminée d'un an, contrat
conditionné par le suivi d'une forma-
tion. Ils renforcent le travail qui met
en synergie les milieux institutionnels
et associatifs dans la lutte contre la
précarisation, la pauvreté et l'exclu-
sion. Ils sont affectés aux cellules
"quartiers" et "médiation" de la Ville.

>
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Initiée en 1994, l'opération "Eté solidaire" permet

chaque année à plusieurs jeunes de trouver un petit

job "d'intérêt public" pendant les vacances. Cet été,

les huit jeunes engagés par la Ville seront affectés

aux Balances : ils embelliront et animeront le quar-

tier, établiront des contacts entre les jeunes et les

personnes âgées. Les concepts de citoyenneté et de

solidarité se traduisent ici à travers des actions

concrètes. Les jobistes aident les personnes âgées à

faire leurs courses, à promener Médor ou à laver la

voiture, ils nettoient certains murs couverts de graf-

fitis, repeignent des bancs, organisent des ren-

contres… 

Toutes ces actions, qui permettent de revaloriser leur

image et de recréer à terme une économie sociale

dans le quartier, s'inscrivent dans un projet plus glo-

bal appelé "Quartier de vie" visant l'amélioration du

cadre de vie aux Balances. A cet effet, la Ville envi-

sage d'aménager des espaces verts autour de la

plaine de jeux, de rénover l'aire de jeux et la piste de

pétanque ou encore de créer des lieux de rencontre.

Les enfants des Restos du
cœur prennent leurs 
quartiers d'été
Dans le cadre du Projet Eté-Jeunes, les Restos du

Cœur organisent un séjour à la mer du nord en juillet

pour les enfants de l'Ecole des devoirs. Histoire de

joindre l'utile à l'agréable, ce séjour s'accompagne

d'une action de sensibilisation aux "Droits de l'en-

fant" donnée par l'association "Droits des jeunes".

L'action s'adresse à douze enfants du quartier de

Bomel, âgés de 6 à 12 ans, de nationalité et de cul-

ture variées. Entre deux galipettes sur la plage, ils

seront amenés à exprimer par le dessin ou la pein-

ture, la manière dont ils perçoivent leurs droits. A

leur retour à Namur, leurs œuvres seront présentées

dans les halls d'accueil de l'Hôtel de Ville, du 23

juillet au 6 août, juste après l'exposition consacrée

aux travaux des élèves des écoles communales.

Pendant que les enfants de l'Ecole des devoirs pren-

nent un peu de bon temps, l'asbl Resto du Coeur, de

son côté, élargit ses horizons. Installée aux numéros

3 et 5 de la rue d'Arquet, elle a acquis le bâtiment

contigu dans lequel elle va aménager trois loge-

ments (opérationnels en octobre prochain) et instal-

ler sa boutique de droits. ■

Infos : asbl resto du Cœur
3/5 rue d'Arquet à Namur,

tél: 081 22 53 23

Été solidaire

aux Balances

>
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Ils sont 24.
Qu’il pleuve, qu’il neige ou que le soleil

brille, ils sont sur le terrain. Depuis

1994, les auxiliaires de la police de

Namur surveillent et contrôlent la 

circulation et le stationnement. Leur

rôle est très important et ne se limite

pas à mettre des contredanses…

Des hommes de

terrain

I
ls ne sont pas policiers et ne sont pas armés…sauf de leur volonté de rendre service !

Les auxiliaires de police s’attachent, chaque jour, à faire respecter le code de la route.

En toute intelligence. « Notre but n’est pas de verbaliser à tout va mais de permettre la

fluidité du trafic, autant piéton qu’automobile. Il nous arrive régulièrement d’aider des éco-

liers à traverser, en veillant à leur sécurité ou encore de faciliter le travail d’un livreur.

Nous sommes toujours à l’écoute de toute personne qui pour une raison ou une autre a

besoin de notre concours ».

Leur présence en ville se veut tranquillisante. « Nous sillonnons les rues de Namur et ses

parcs, entre 7h et 19h. Cela rassure notamment les personnes âgées. Nous sommes là

aussi pour relayer l’information en cas de commission d’une infraction hors roulage vers

nos collègues policiers. »

Circulez s’il vous plait !
Namur, Capitale de la Région wallonne, est le théâtre d’un certains nombre de manifesta-

tions. " Il est important de veiller à ce que les droits de chaque citoyen soient respectés.

Autant le droit de manifester que d’aller et venir librement. Nous collaborons au plan de

circulation mis en place lors de chaque manifestation. En déviant le trafic, nous facilitons

la poursuite des activités de chacun. »  Ce qui n’est pas toujours une mince affaire.

Avec l’été reviennent également les festivités de quartier. Vous les verrez se mêler à un

groupe de cyclistes ou sécuriser les passages à l’occasion d’une brocante.

Quand vous les croisez dans la rue, n’hésitez pas à leur demander un renseignement ou

encore un peu d’aide, ils vous répondront avec grand plaisir ! ■

M.V.

Prévention
cambriolage :
mode d’emploi
Que vous partiez en vacances ou que votre mai-
son soit inoccupée le temps d’une hospitalisa-
tion, vous pouvez faire appel gratuitement aux
services de police.
• Trois jours ouvrables avant le début de votre 

absence, contactez le secrétariat quartier au 
081/24 66 51 - entre 8h et 16h45.

• Donnez les coordonnées complètes d’une 
personne susceptible d’être contactée en cas 
de problème. N’oubliez pas de lui fournir les 
clés de votre maison.

• Précisez les jours exacts de départ et de 
retour.

• Votre absence doit être au minimum de deux 
jours et votre demande concerne uniquement 
les maisons et les appartements au rez-de-
chaussée.

Après votre retour, vous recevrez un courrier
confirmant la surveillance… alors bonnes
vacances !  ■

Les auxiliaires de police
font respecter les règle-

ments communaux. Ce qui
reprend par exemple les

nuisances sonores ou enco-
re la salubrité de la ville :

crottes de chiens, dépôts de
déchets clandestins…

18 juin 2001 : appel… à tous !

La mise en place du Plan de Mobilité s’accompagne de
mesures de circulation. Pour permettre à chacun de profiter
pleinement des avantages qui en découlent, vous êtes tous
invités à être attentifs aux zones réservées. Qu’elles soient

emplacement de livraison, arrêt de bus ou encore place
réservée aux personnes à mobilité réduite…

laissez les libres !

>

ILLU : BEN
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Né en 1974 de la fusion de l'Entente

sportive jamboise et de l'UR Namur

d'Athlétisme, le Sambre et Meuse

Athlétique Club, plus connu sous le nom

de SMAC, se taille une belle réputation

sur la scène internationale.

le SMAC a bien
du mérite

Le club, qui comporte 400 membres, possède son école

d'athlétisme (150 enfants), domine toutes les catégo-

ries de jeunes espoirs au sein de la Ligue francophone

et ne s'entoure que d'entraîneurs diplômés dont cer-

tains au top niveau européen. Son équipe masculine

vient de rejoindre le gotha de l'athlétisme national en

accédant cette année à la Division 1 nationale. En signe

de reconnaissance pour toutes ces bonnes perfor-

mances et son rôle d'ambassadeur de Namur, la Ville lui

a décerné en avril le Trophée du Mérite sportif.
S'il participe à de nombreuses compétitions internatio-

nales, le SMAC organise depuis quelques années déjà

sa propre rencontre : Atletissima. Un meeting appré-

cié par les sportifs pour son ambiance et sa piste

d'athlétisme reconnue comme très rapide. « Les cou-

reurs y font d'excellents chronos », confirme Serge

Moreaux, Directeur technique du SMAC. Résultat,

Atletissima figure désormais au calendrier de la Ligue

officielle internationale et a reçu le label « permit mee-

ting national » : un bon chrono à Jambes et l'athlète

peut se voir sélectionné pour d'autres compétitions de

haut niveau, comme les Jeux Olympiques.

Atletissima se déroule le vendredi henilles des chars qui

devaient servir à ren où seront accueillis une quarantai-

ne de nations, soit plus de 200 sportifs. A noter la dis-

parition du saut à la perche, pour des raisons tech-

niques, et l'arrivée de deux nouvelles disciplines : le

2000m et le lancement du marteau.

Parmi les athlètes à suivre (pour peu qu'on ait un mini-

mum d'entraînement), citons Mathieu Piron en 800m,

Xavier Debaerdemacker en sprint et saut en longueur,

Geoffrey Baune en saut à la perche, Julien De Neyer en

110m haie ou encore Sarah Luyimi en lancement du

marteau.

Autre marque de reconnaissance internationale, la

Ligue belge francophone d'athlétisme a choisi le SMAC

comme partenaire par organiser à Jambes le tout pre-

mier Festival International Junior, ce 16 juin. Comme

l'explique Serge Moreaux, il s'agira d'un véritable

Mémorial Van Damme réservé aux 18-20 ans. « Un

moment unique en Europe et au monde! ».

Info au 081 73 27 88 ■

Une fois n'est pas coutume, la scène du Théâtre royal
accueillait, le 30 avril dernier, une belle palette de 
sportifs lors du Trophée du Mérite sportif 2000 de la
Ville. Le 1er Prix revient à Christian Halloy en sa qualité
de président du SMAC. Les autres prix ont été décernés à
Joseph Lerho et Bernadette Matagne (club de Volley
l'Etoile verte Malonne), Nancy Barzin (pétanque), Bastien
Meur (voile) et Christian Meunier, athlète tétraplégique,
champion de Belgique 2000 en Trail-Orienteering.

>

Le motocross 
de la citadelle 
réussit le triplé
Trois Grands Prix sur un seul site, c'est ce qui
attend les amateurs de motocross les 4 et 5
août à la Citadelle. Après plus d'un demi-siècle
d'existence, le Monaco du motocross s'enrichit
de nouvelles manches.Traditionnellement
réservé aux 500cc, il s'est élargi aux 250cc 
et accueille cette année les 125cc.
Au programme le samedi, entraînement et
courses qualificatives et le dimanche, départ
des 3 courses à 11h, 13h et 15h. Parmi les
pilotes annoncés, citons Joël Smets, un habitué
du circuit, Stefan Everts, Marnicq Bervoets,
Michaël Pichon et le Namurois Cédric Mélotte.
A noter dans l'agenda, le Motocross des
Nations qui se déroulera les 29 et 30 sep-
tembre à la Citadelle. ■

Info : 081 31 32 98 

AGENDA
du 17 juin au 22 juillet (9h-19h)
13è Open international de Belgique 
en fauteuil roulant, Tennis club Géronsart,
à Jambes. Finales le dimanche dès 10h.

Info : 02/705 21 30 ou 081/30 57 57

24 juin de 10h à 16h
Racing Ski Team de Wépion au 
Port de la Pairelle.
Info : 081 74 64 68

15 juillet
Power Jet Cup (championnat de Belgique
d'endurance) à 15h au Confluent.
Info : 081 246 991 

11 et 12 août
Beach Volley sur la place St Aubain 
de 9h à 17h.
Info : 081 58 93 62
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Le basket
féminin au top
Et de neuf! Les filles du Basket Club de
Saint Servais ont une nouvelle fois décroché

le titre de championnes de Belgique. Pas de

doublé cette année, mais une belle perfor-

mance pour cette équipe que l'on croyait

affaiblie suite au départ de Marc Foucart

entraînant dans son sillage plusieurs

joueuses. A toute chose, malheur est bon. Le

club en a profité pour se professionnaliser. Au

nouveau coach, Marc Silvert, venu de l'US

Valenciennes-Orchies, l'une des meilleurs

équipes européennes, s'ajoute un entraîne-

ment plus poussé qui a permis aux nouvelles

joueuses de trouver leurs marques rapide-

ment. Pour l'an prochain, le BSCC compte

bien renouveler l'exploit et, pourquoi pas, se

faire une place honorable au niveau euro-

péen…

Dans la foulée de cette victoire, saluons la

2ème place au championnat du Mosa

Jambes-Namur et l'accession en première

division du Féminamur… A Namur, la pré-

sence d'un grand club suscite une émulation

Fondé par quelques camarades de montagne, en

1883, le Club Alpin Belge établit ses quartiers au

Jardin botanique, il compte une centaine de membres

dont Ernest Solvay. Aujourd'hui, le club comporte

deux ailes, l'une flamande, l'autre francophone.

Après pas mal de palabres et de tiraillements entre

les adeptes d'un QG à Bruxelles et les défenseurs

d'une implantation dans la capitale wallonne, à

proximité de bon nombre de sites d'escalade, l'aile

francophone a fait l'acquisition en 1994 d'un

immeuble à Namur sur la plaine St Nicolas.

Georges Janty y officie comme président du conseil

d'administration de l'aile francophone et comme

secrétaire de la section namuroise. Né en bordure de

Meuse, la varappe, il connaît. Tout jeune déjà, en

cachette de ses parents, il s'amusait sur les rochers

du Néviau (photo). Son conseil : commencer l'escala-

de lorsqu'on est jeune afin d'acquérir cette confian-

ce en soi indispensable pour gravir les parois

rocheuses et surtout, être bien encadré.A cet effet,

la section namuroise organise un stage de découver-

te de l'escalade les 11, 12 et 15 août.

En plus des randonnées à l'étranger, le club organise

toute l'année des initiations à l'escalade et des sor-

ties pour les amateurs et les plus expérimentés,

notamment à Néviau, Beez, Marche-les-Dames et

Freyr où le CAB dispose d'un refuge.

Les Grands Malades ont 
la cote
Dernièrement, l'aile francophone du Club alpin belge

a acquis les rochers des Grands Malades, un site qui

appartenait à la Société des Carrières et Fours à

chaux de Beez (en faillite depuis très longtemps) et

qui vient d'être inscrit sur la liste de sauvegarde par

la Région wallonne.

Ces rochers, situés à un jet de pierre de Namur, pré-

sentent un bel éventail de difficultés. Les membres

du club commenceront cet été à équiper ses parois

qui serviront de terrain de jeux aussi bien aux néo-

phytes qu'aux alpinistes chevronnés. Une journée

"portes ouvertes" est prévue sur le site des Grands

Malades en octobre prochain.

Pour la petite histoire, signalons que ces rochers

namurois faisaient

partie des sites de

prédilection des

membres du Club

alpin… dans les

années 1920!  ■

Club Alpin Belge
129 rue Albert Ier à

Namur, tél : 081 22
40 84. Section de

Namur,
tél : 081 30 31 19

Le club alpin élargit ses
horizons

Roc connection

<

Vous ne vous imaginez pas trop  perdu au beau milieu d'une paroi, avec le ciel qui vous

menace, le vent qui vous distrait, la Meuse qui vous défie et en bas, le sol qui se dérobe à

chacun de vos mouvements… Et pourtant, l'envie de grimper vous démange. Il reste une

solution : l'escalade en salle. Créé voici six ans à Jambes, derrière la piscine, la Roc
Evasion est l'une des plus grandes salles d'escalade de Belgique. En hiver ou quand le

temps est du genre maussade, ce qui arrive fréquemment sous nos latitudes, les grimpeurs

patentés viennent s'entraîner histoire d'être au top au moment de sortir en falaise.

Beaucoup d'enfants fréquentent la salle, via l'école pendant l'année scolaire, ou les stages

pendant les vacances. La Roc Evasion dispose également d'un club qui rassemble 150

enfants (à partir de 8 ans). Pas besoin d'être harnaché pour s'inscrire, la maison fournit

l'équipement. Info au 081 31 15 35. ■
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1. ACTIVITÉS SPORTIVES ET CRÉATIVES
Tout l’été de 9h à 16h (Centre Namurois des Sports à

Tabora - CNS) / Age : de 3 à 5 ans 

2. PSYCHOMOTRICITÉ
Du 2 au 13/7, du 13 au 17/8, du 27 au 31/8 (CNS) –

de 9h à 12h / Age : de 3 à 4 ans 

3. LA BOÎTE A SURPRISES
Du 23 au 27/7, du 6 au 10/8 - de 9h à 12h au CNS

Age : de 4 à 6 ans

4. SPORTS ET DÉCOUVERTE NATURE
Tout l’été sauf du 13 au 17/8 - de 8h30 à 16h30 (CNS) 

Age: de 5 à 7 ans et de 8 à 12 ans 

5. ARTS ET SPORTS
tout l'été (dessin, peinture, marionnettes, etc. + multi-

sports) - Académie de Namur + CNS, Bouge et Jambes

de 8h30 à 12h30 / Age : de 6 à 15 ans

6. SPORTS ET ARTS
du 2 au 20/7 et du 30/7 au 3/8

(multisports + dessin, peinture, marionnettes, etc.) -

CNS, Bouge et Jambes + Académie de Namur– de

8h30 à 12h30 / Age : de 6 à 15 ans

7. DANSE/ACTIVITÉS COMPLÉMENTAIRES
Du 2 au 20/7, du 6 au 10/8, 20 au 31/8 – matin et/ou

après-midi (CNS) / Age : de 8 à 12 ans 

8. NATATION
Du 2 au 13/7 (Jambes), du 16 au 27/7 (Salzinnes) et

du 20 au 31/8 (Saint-Servais) – 9h-10h et 10h15-

11h15 / Age : de 4 à 14 ans 

9. PLONGÉE + ACTIVITÉS COMPLEMENTAIRES
Du 16 au 20/7 et du 20 au 24/8 (St Servais-plongée) 

Age : de 9 à 16 ans 

10. COKTAIL RAQUETTES
Du 9 au 13/7 et du 30/7 au 3/8, de 8h30 à 16h30

(Malonne) / Age : de 8 à 12 ans

11. GYMNASTIQUE SPORTIVE/SPORTS BALLONS
Du 2 au 6/7, du 6 au 10/8 (Bouge), du 20 au 24/8

(Flawinne) - de 8h30 à 16h30  / Age : de 6 à 12 ans

12. GYMNASTIQUE/ACROGYM ET GYM POUR
GYMNASTES CONFIRMÉ(E)S
Du 9 au 20/7 (Flawinne) de 8h30 à 16h30

Age : de 6 à 12 ans et de 8 à 12 ans

13. FOOTBALL / FRISBEE-DISC-GOLF
Du 2 au 13/7 de 8h30 à 16h30 (Flawinne), 20 au 24/8

(Hastedon)  / Age : de 6-14 ans 

14. BASKET + ACTIVITÉS COMPLÉMENTAIRES
Du 2 au 6/7, du 6 au 10/8 et du 27 au 31/8 (Jambes),

du 9 au 13/7 (Belgrade), du 23 au 27/7 (Bouge), 30/7

au 3/8 (Loyers), du 13 au 17/8 (CNS) / Age : 6 à 14 ans 

15. MULTISPORTS
Tout l’été (CNS), sauf du 13 au 17/8 (Jambes) -  8h30

à 16h30 / Age : de 5 à 12 ans 

16. SPORTS/LANGUES (NL/GB)
Du 9 au 13/7, du 23 au 27/7, du 6 au 10/8 et du 20

au 24/8 (CNS) de 8h30 à 16h30 / Age : 6 à 8 ans

17. KARATE 
Du 10 au 14/7, du 24 au 28/7 et du 21 au

25/8 - de 9h à 12h (CNS) 

Age : de 7 à 12 ans 

18. TENNIS (adultes)
Du 16 au 27/7 (CNS) - 17h30 à 19h (initiation) et

19h à 20h30 (perfectionnement)

19. TENNIS (enfants)
Du 2 au 6/7 et du 20 au 24/8 (CNS), du 9 au

13/7 (Flawinne), du 13 au 17/8 (Malonne) 

de 8h30 à 10h30 (10-14 ans)

de 10h30 à 12h30 (7-9 ans)

de 14h à 16h (5-6 ans)

20. INTERNET/SPORTS RAQUETTE-INFOR-
MATIQUE/MULTISPORTS
Du 2 au 6/7, du 30/7 au 3/8, du 6 au 10/8 (Belgrade),

du 9 au 13/7 (Jambes Velaine) - de 9h à 16h 

Age : de 9 à 16 ans

21. TENNIS DE TABLE
Du 13 au 17/8 - de 13h à 16h (Vedrin)

Age : de 9 à 16 ans

22. BASE-BALL
Du 2 au 6/7 - de 9h à 16h30 (Wépion)

Age : de 10 à 13 ans 

23. VTT
Tout l’été - de 9h à 16h (CNS) / Age : de 9 à 15 ans 

24. ESCALADE
Du 2 au 13/7, du 6 au 12/8, du 20 au 24/8 - de 8h30

à 16h30 (CNS) / Age : de 12 à 16 ans

25. ÉQUITATION
Du 2 au 13/7 et du 20 au 24/8 – de 9h à 16h (Wierde)

Age : de 8 à 12 ans

26. RANDONNÉE/PHOTO-INFOGRAPHIE
Du 6 au 10/8 et du 20 au 24/8 (CNS)- de 10h à 16h

Age : de 12 à 20 ans

STAGES SPORTS ÉTÉ 2001

Programme complet et inscriptions :

Cellule Loisirs – Jeunesse et Sports,

Aile Eden, 5 rue des Dames Blanches à Namur.

Ouvert de 8h30 à 17h en semaine,

de 9h à 12h le samedi.

Tél: 081 246 376 – 246 377
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CENTRES DE VACANCES

Du 3 juillet au 10 août, le service Jeunesse organise

sept centres de vacances pour les enfants de 3 à 12

ans. Au programme, piscine, activités d'éveil, excur-

sions, psychomotricité…

Pour les 3-5 ans :

Ecoles communales de la Boverie à Belgrade et de

Velaine à Jambes

Pour les 3-12 ans :

Ecoles communales du Moulin-à-Vent à Bouge,

d’Erpent et de Wépion 

Pour les 6-12 ans :

Ecole communale du Parc Astrid à Jambes et Centre

socioculturel de Saint-Marc

Du 13 au 24 août, trois centres restent accessibles à

Jambes centre (6-12 ans), Jambes Velaine (3-5 ans) et

Wépion (3-12 ans)

En pratique : activités de 9h à 16h30, garderies gra-

tuites dès 7h30 et jusque 17h30. Service de cars gra-

tuit assuré au départ de la rue Pépin vers chaque

centre (8h15/16h45).

Samedi 11 août : Fête des plaines de vacances au

Parc Attractif Reine Fabiola (Citadelle).

ATELIERS

En collaboration avec le Service Culture de la Province

de Namur, le service Jeunesse organise du 9 au 27

juillet, plusieurs ateliers pour les jeunes de 13 à 15 ans

aux Bateliers, rue Saintraint à Namur.

Du 9 au 13 juillet :

atelier création d'instruments + rythmiques et atelier

réalisation de fresques + expression picturale 

Du 16 au 20 juillet :

atelier réalisation d'un film d'animation et atelier créa-

tion d'instruments + rythmiques (bande sonore, bruitage)

Du 23 au 27 juillet

atelier expression verbale (contes, improvisations…) et

atelier création d'instruments + rythmiques 

STAGES

ARTS PLASTIQUES

Stage poterie du 2 au 6 juillet :

initiation à la poterie, tournage et cuisson pour les

enfants de 8 à 15 ans 

Stage vitrail du 9 au 13 juillet et du 27 au 31 août :

technique de la mise au plomb, grisaille, peinture à

froid sur verre pour les enfants de 8 à 14 ans 

Stage construction en trois dimensions du 9 au

13 juillet et du 27 au 31 août :

initiation au volume, réalisation de sculptures avec des

matériaux de récupération, approche de la 3ème

dimension pour les enfants de 8 à 12 ans

Stage dessin au fusain et grimage du 6 au 10

août :

approche de la technique du fusain au travers de

thèmes libres, maquillage artistique; grimage pour les

enfants de 8 à 14 ans 

Stages organisés à l'Académie des Beaux-Arts,

20 rue du Lombard à Namur. Activités de 9h à 16h30,

Garderies gratuites dès 7h30 et jusque 17h30.

JE ROULE COOL À VÉLO

Pour les enfants de 8 à 12 ans, une journée de sensi-

bilisation à la conduite sur deux roues, une belle occa-

sion de partir à la découverte du Ravel et des circuits

sécuritaires en ville, d'apprendre à connaître son vélo

et à pouvoir effectuer de petites réparations, de maîtri-

ser les règles de sécurité routière…

Jour de participation au choix, soit le 16, 17 ou 18

juillet, le 6, 7 ou 8 août – de 9h à 16h à la Police de

Namur, place du Théâtre.

VIDEO

Du 20 au 25 août, au Parc Attractif Reine Fabiola, 15

jeunes de 13 à 17 ans vont imaginer et réaliser un ou

plusieurs courts métrages sur le thème des saveurs.

Comédien, cadreur, script, preneur de son, éclairagiste,

monteur… le choix est donné. Logement et repas à

l'Ecole hôtelière.

STAGES JEUNESSE ÉTÉ 2001
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DÉCLARATION DE POLITIQUE GÉNÉRALE

Mesdames, Messieurs,

Je vous remercie de la confiance que vous m'avez accordée et je veux vous dire en premier lieu combien est grand le plaisir qui est
mien, de me trouver aujourd'hui le premier magistrat de Namur, ville qui nous est chère et qui est, de surcroît, la capitale de la Wallonie
; un plaisir néanmoins doublé d'une grande humilité, face à la tâche qui nous attend.

J'ai l'ambition d'être le Bourgmestre de TOUTES les Namuroises et de TOUS les Namurois qui doivent, où qu'ils habitent, être égaux
en biens et en services ; le Bourgmestre de tous ceux qui ont choisi notre cité pour y vivre, quelle que soit leur origine ou 
nationalité, confession ou philosophie, condition sociale ou activité professionnelle.

J'ai mis tout en oeuvre afin de pouvoir m'investir totalement dans la mission que vous me confiez : j'ai donc démissionné de tout
mandat qui ne soit lié de façon directe à ma fonction municipale.

Namur a beaucoup de chance. Depuis la fusion qui lui a donné une taille suffisante pour se permettre toutes les ambitions, notre cité
a rencontré les plus belles opportunités. La plus grande d'entre elles a été, évidemment, la décision de faire de Namur la capitale de
la Wallonie. J'ai personnellement la fierté d'avoir été un des acteurs de cette décision, mais je crois qu'elle n'aurait eu la même
portée sans le soutien d'une majorité de Namurois qui, dès le vote du décret proclamant Namur comme capitale wallonne, a immédia-
tement compris tout l'intérêt de cette promotion en termes de développement et de qualité de vie.

Aujourd'hui, les Namurois nous ont donné, pour les six ans à venir, le mandat clair d'aller de l'avant et de nourrir, avec eux et pour
eux, de légitimes ambitions.

Je profite de cette circonstance pour remercier toutes celles et ceux qui,hier - mandataires et citoyens - ,ont oeuvré à faire de Namur
ce qu'elle est aujourd'hui : une ville prête à relever les défis qui se présentent à elle ; une ville qui a grandi et qui doit assumer sa
croissance à tous égards ; une ville qui doit concilier développement et qualité de vie.
La voie à suivre pour y arriver est,à notre sens,celle de l'interaction,mieux même celle du partenariat entre tous les acteurs du déve-
loppement de notre cité. Nous devons impérativement et dans un court terme, accentuer et dynamiser, les relations entre Namur et
ses partenaires naturels que sont en premier lieu les citoyens, bien entendu, mais aussi l'Union Européenne, l'Etat fédéral, la
Communauté Française Wallonie-Bruxelles, et tout particulièrement la Région wallonne, la Province et tous les acteurs de la vie socio-
économique, éducative et culturelle de la Ville.

A cet effet, nous devons être tous, dans le plein respect des prérogatives démocratiques de chacun, les ambassadeurs et les acteurs
du développement de notre cité. En clair : la MOBILISATION nourrira nos AMBITIONS. Dans cet esprit, le Collège mettra en place les
outils de cette mobilisation.C'est en son nom que je vais maintenant vous présenter les lignes de force de l'action que nous entendons
mener durant cette législature.

PARTICIPATION
Une de ces lignes de force majeure, je dirais même son fil d'Ariane, s'appelle PARTICIPATION.

Il va en effet de soi que personne ne détient SEUL la vérité. Chacun en détient une parcelle et ce n'est qu'à travers le débat que vit la
démocratie. Elle est faite avant tout de DIALOGUE, celui-ci engendrant la CONFIANCE, son corollaire naturel.

La participation n'est pas seulement un concept à la mode : elle doit être, dans les six années qui viennent, une réalité concrète, de
terrain. Elle devra être appliquée à tous niveaux, à commencer par le Conseil. A cet égard, il s'agira par exemple d'ouvrir les
Commissions communales à tous experts qu'elles souhaiteraient entendre dans l'exercice de leurs tâches. Nous élargirons égalementD
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le processus décisionnel en permettant aux initiatives des conseillers communaux d'être discutées notamment au sein de ces mêmes
Commissions.

Il s'agira aussi d'associer les citoyens à la préparation et à l'élaboration de la décision démocratique, avec les medias dont nous
solliciterons le concours, et dans le cadre d'un processus de participation dont nous débattrons rapidement.

Nous avons l'intention d'y affecter des moyens humains et financiers importants, pour que, dès la mise au point des avant-projets qui
les concernent, les citoyens en soient informés et y soient associés. Cela se traduira par une politique de communication audacieuse
et dynamique, et ce quelles que soient les voies de l'information choisies : les plus innovantes comme les plus classiques, tel Namur
Magazine dont nous voulons amplifier au fil du temps et le rôle et la périodicité.

Nous envisageons aussi la mise en place d'une Maison de la Participation et, dans le même esprit, la création d'un service de
médiation.

Et puisque nous parlons de participation : les règles politiques font qu'il y a, sur le papier, une majorité et une minorité. Notre souhait
est davantage que, tous ensemble, nous puissions faire bénéficier TOUS nos concitoyens des résultats de nos travaux communs.

Et la large participation que nous voulons des citoyens de notre ville, je voudrais qu'on la retrouve ici-même : toutes les informations
nécessaires à votre mission vous seront transmises et des moyens nouveaux seront mis à votre disposition pour faciliter votre
connaissance des dossiers. Nous sommes certains qu'ainsi nos débats seront de meilleure qualité, de plus saine démocratie et donc
plus profitables au progrès de Namur.

Qui dit ambitions, dit bien entendu MOYENS de ces mêmes ambitions ! Nous aurons, dans les prochaines semaines, à nous pencher sur
le budget de Namur pour l'exercice 2001. Ne nous voilons pas la face : la tâche qui nous attend sur ce plan est importante.

Certes, la situation financière de la Ville est globalement saine, mais structurellement déficitaire à l'exercice propre, compte tenu du
caractère non-récurrent de certaines recettes. Nous ne pourrons, au seuil d'un nouveau développement nécessaire à notre cité, faire
l'économie d'une réflexion générale tant sur nos recettes que sur nos dépenses.

BUDGET : RÉFLEXION INTÉGRÉE RECETTES-DÉPENSES
Pour financer nos investissements et sans entrer dans le détail, nous devrons impérativement maximaliser les potentialités de
subventionnement qui s'offrent à nous. Pour cette raison, les partenariats évoqués tout à l'heure devront jouer à plein.

Et l'ensemble de notre gestion financière se fera en totale collaboration avec le Centre Régional d'Aide aux Communes qui sera
considéré comme un partenaire à part entière. C'est du reste déjà le cas, suite aux contacts entretenus dans le cadre de la prépara-
tion du budget 2001.

D'autre part, une concertation sera instaurée avec le CPAS, le CHR et la SONEFA en matière de gestion financière.

Pour ce qui concerne les recettes, nous devons considérer les choses de façon intégrée. Nous viserons à doter Namur d'une fiscalité
équitable, mesurée, simplifiée et cohérente avec les axes repris dans cette déclaration.

Mais au-delà de la fiscalité, les recettes d'une Ville telle que Namur sont conditionnées par un ensemble de facteurs qui touchent à la
fois l'Economie, le Tourisme, l'Enseignement et la Culture, l'Aménagement du Territoire et l'Urbanisme, les politiques sociales, de santé
et de logement ; bref, tout ce qui touche l'activité humaine et fait de Namur une ville accueillante et où il fait bon vivre.

De la transversalité entre ces départements dépendra le succès des programmes que nous avons à entreprendre au cours de cette
législature.D
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RELATIONS AVEC NOS PARTENAIRES
Le partenariat avec le pouvoir régional, devra conduire, comme c'est le cas aujourd'hui pour Liège et Charleroi, à la négociation d'une
dotation adaptée à Namur qui, comme Mons, partage le triple statut de métropole en devenir, chef lieu de Province et capitale - 
politique et administrative pour Namur, culturelle pour Mons.

D'autre part nous réfléchirons, avec le concours de l'Union des Villes et Communes, à ce que l'Etat fédéral puisse résorber dans un
court délai les retards de versement des additionnels à l'Impôt des Personnes Physiques et au précompte immobilier.Mais, plus avant,
nous appuierons fermement tous les efforts que mènent les trois Régions du pays afin que les municipalités, leurs CPAS et leurs
finances ne soient plus obérées de manière systématique par des décisions fédérales unilatérales.

Il importera pour tous les grands projets que nous envisageons - je l'ai dit, d'associer étroitement les instances régionales et
provinciales - essentiellement - à leur élaboration et réalisation. Le lieu de rencontre entre tous sera la Commission Namur-Capitale
puisque nous avons, déjà, l'accord à la fois du Président du Parlement wallon, Robert COLLIGNON, celui du Ministre-Président du
Gouvernement, Jean-Claude VAN CAUWENBERGHE et celui du Gouverneur de notre Province, Amand DALEM et de sa Députation
Permanente. Cette commission fonctionnera avec toute la souplesse nécessaire.

Par ailleurs, le statut de notre Ville rend utile des contacts entre notre Collège et les responsables politiques des communes avoisi-
nantes, afin d'optimiser les actions d'institutions telles que le C.H.R., le Centre Culturel régional ou encore les services d'urgence et
de sécurité.

Enfin, cette notion de partenariat dépasse bien entendu nos frontières. Nous devons dynamiser nos relations internationales, que ce
soit en dotant la Ville d'infrastructures d'accueil - et je pense particulièrement au Palais des Expositions dont la réhabilitation
prochaine ne pourra exclure une réflexion plus importante sur son positionnement, ou à la création d'un Palais régional des Congrès.

Mais nous devons aussi dynamiser nos échanges à tous niveaux, qu'ils soient politiques, économiques ou universitaires. Et nous accen-
tuerons les relations existantes au bénéfice de nos administrations et entreprises, mais aussi et surtout de nos concitoyens et
particulièrement nos jeunes.

Namur, à l'évidence, a su demeurer une cité globalement épargnée par les folies de l'urbanisme échevelé des années cinquante ou
soixante. Nous en retirons aujourd'hui les dividendes en termes d'agrément. Mais dans le même temps, notre ville est placée au coeur
des mutations économiques et sociales d'une Wallonie qui achève sa modernisation, reprend confiance et entame une nouvelle
période de développement.

Namur est le centre de cette dorsale industrielle est-ouest qui a fait la richesse de notre pays. Elle est aussi le centre de la colonne
vertébrale nord-sud, en pleine expansion le long de la nationale quatre et de l'autoroute E411. Nous devons en tirer les conclusions,
que ce soit en termes d'implantations industrielles ou d'offres de logement, elles aussi constitutives d'enrichissement pour notre cité.
C'est pourquoi une de nos tâches sera de réfléchir à l'élargissement de nos zones industrielles tout comme à l'aménagement des zones
urbanisables, sur le territoire du grand Namur.

L'offre en logements moyens doit être accentuée. Il en va de l'intégration des nouveaux habitants qui se sentiront d'autant mieux à
Namur que les Namurois seront heureux dans leur ville.

Dans ce même contexte, nous devons terminer au plus tôt les chantiers de rénovation entamés au centre-ville, revitaliser celui-ci en
termes d'habitat permanent et, parallèlement, en étendre le développement aux quartiers voisins. Cela permettra aussi à des
personnes et familles à revenus modestes, aux personnes âgées et à mobilité réduite d'y demeurer et de bénéficier des infrastruc-
tures et des services actifs dans le centre-urbain.

Nous réfléchirons à l'élargissement du centre attractif de la Ville, au travers de la rénovation progressive des quartiers du Nord.C'est
ainsi que le site de la prison et son environnement feront l'objet de projets de réhabilitation. D
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ECONOMIE
Venons-en maintenant à nos politiques économiques au sens large du terme. Nos axes prioritaires concernent d'abord le respect
global de l'environnement.Nous privilégierons les technologies de l'information et de la communication avec un accent particulier pour
celles qui touchent à l'enseignement. D'autre part, nous développerons le tourisme sous toutes ses facettes.

Une bonne politique économique ne se conçoit pas sans outils. Le BEP devrait idéalement se structurer sur une base fonctionnelle
plutôt que géographique. L'ASBL New, quant à elle, conservera ses rôles d'aiguillon et de promotion, au service de la Ville et de la
région, ainsi que de la Province.

Dans ce contexte de promotion et d'accueil, il convient d'envisager la construction d'un Palais régional des Congrès, qui pourrait être
installé au port du Bon Dieu. Il serait un symbole de la collaboration entre la Région et sa capitale.

Enfin, puisqu'une capitale est aussi une vitrine, nous devons favoriser l'implantation sur notre territoire de sièges de société et de
fédérations qui, le long de l'eurocorridor Bruxelles-Luxembourg, trouveront une situation idéale en termes de facilités de communi-
cation et de qualité de vie.

Le tissu économique d'une ville, c'est aussi ses commerçants. Ils participent à la fois à la prospérité de la cité et à son cadre de vie.
Dans cet esprit, il n'y aura pas de grand complexe commercial dans la périphérie de Namur sauf si, au terme d'une large concertation
avec les associations de commerçants de Namur, une telle implantation n'apparaisse possible, voire souhaitable et complémentaire au
tissu commercial existant.

D'autres mesures seront prises dans le centre ville, mais aussi pour les centres de toutes nos anciennes communes : incitants à
l'investissement commercial, réductions de charges, aide à l'embellissement des façades, développement des services publics.

Une ville n'est pas faite que de commerces. Il y faut des habitants qui puissent y vivre et s'y déplacer. Des espaces de convivialité, des
dessertes piétonnes, de nouveaux espaces de jeux devront rendre tous nos quartiers plus vivants. Le mobilier urbain sera rénové,
la signalisation et l'affichage culturel seront amplifiés sinon créés.

Nous voulons aussi réconcilier la Ville avec ses cours d'eau dont les rives, actuellement sous-utilisées, seront aménagées en tant
qu'éléments d'animation urbaine.

TOURISME ET CULTURE
J'en viens ainsi à deux autres composantes majeures du développement économique, que sont le Tourisme et la Culture qui sont pour
notre Ville, deux atouts maîtres dans son développement.

Le Tourisme - tous les spécialistes en conviennent - est le secteur économique qui a le potentiel de développement le plus important
aujourd'hui. Or, Namur est probablement la cité de Wallonie la plus dense en termes d'atouts touristiques naturels. Les fleuves en sont
une composante majeure.

Avec le Port autonome que je préside,nous comptons développer et aménager le port de plaisance en ses différents sites.Namur peut,
selon nous, devenir la capitale wallonne du tourisme fluvial !

Le Grognon et la Citadelle, d'autre part, sont deux sites essentiels de Namur. Aussi faudra-t-il poursuivre une réflexion intégrée sur
leur avenir, en pleine concertation avec tous les opérateurs et acteurs de Namur comme avec les pouvoirs subsidiants, notamment au
travers de la Commission Namur-Capitale.

Dans la poursuite du programme déjà adopté par le Conseil, nous envisagerons avec nos partenaires la conclusion d'un accord-cadreD
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pour ce qui concerne la muraille. Le château des Comtes, quant à lui, devra être valorisé en termes d'utilisation touristique. En termes
d'animation, différents sites seront prioritaires tels que Terra Nova et le Fort d'Orange pour lesquels une collaboration pourrait être
envisagée tant avec l'Institut wallon du Patrimoine qu'avec d'autres partenaires.

Une de nos priorités sera en tous cas le Théâtre de Verdure dont nous étudierons la rénovation et l'aménagement et,progressivement,
de l'esplanade et de ses abords, afin d'accroître les potentialités globales en matière de sites à vocation culturelle et touristique.
De façon plus immédiate, le circuit d'interprétation sera mis en place dans les meilleurs délais.

Nous veillerons par ailleurs à une programmation culturelle continue sur l'année. Le Centre culturel régional, le FIFF, la Maison de la
poésie, le Centre de chant choral, les Arts forains, le patrimoine, qui font notre réputation de ville belle et vivante à l'extérieur, seront
valorisés davantage encore.A tout le moins, un groupe d'acteurs culturels accompagnera la commission communale afin de permettre
un développement coordonné et efficient de nos associations et activités.

Nous veillerons également à réaliser progressivement l'îlot culturel rue Saintraint - rue Fumal.En collaboration avec la Province,nous
donnerons envie aux Namurois et aux touristes de visiter nos musées.Nous envisagerons aussi la rénovation du Grand Manège en halle
culturelle, voire encore l'utilisation en lieux d'exposition et de concert des églises Notre-Dame et Saint-Loup.

Bien entendu, les animations dans les anciennes communes ne seront pas oubliées ; elles bénéficieront d'un soutien déterminé.

Nous devrons en outre créer les conditions de l'amélioration des capacités d'hébergement, principal point faible du tourisme à Namur.
Nous porterons également une attention particulière à la signalisation permanente des lieux et sites.

CADRE DE VIE - TRAVAUX
Tous ces projets sont à même de bénéficier - directement ou indirectement - en termes de recettes à la Ville.Mais encore faut-il qu'ils
puissent bénéficier d'abord à chaque citoyen. Ils relèvent donc prioritairement d'un cadre de vie qui soit pleinement accueillant et
intégré.

Nous avons déjà esquissé quelques traits spécifiques de notre politique d'aménagement du territoire : je voudrais avec vous m'atta-
cher un instant aux principes généraux qui régiront notre action en la matière.Nous élaborerons des plans de structure pour les zones
telles que: Bomel, le plateau d'Erpent, Bouge, la plaine Saint-Nicolas, Acina. Il s'agira de plans directeurs de quartier, plus souples que
les plans communaux qui cadenassent bien trop les situations et empêchent les promoteurs publics ou privés de saisir les opportuni-
tés.

Les zones rurales seront aménagées dans le sens de la densification et non de l'extension abusive de l'habitat : notre volonté est donc
de respecter les limites des villages telles que définies dans le schéma de structure.

Les nouveaux permis de bâtir tiendront compte du caractère initial des espaces et de la mise en évidence de leurs lignes de forces
plutôt que de la maximalisation des constructions, ce qui signifie que les constructions à quatre façades ne seront pas exclues. Les
nouveaux lotissements feront  systématiquement l'objet d'un écobilan.

Enfin, le nouveau règlement d'urbanisme sera présenté à la Commission compétente du conseil communal, dans les prochains mois.

Au-delà de l'habitat, des espaces de convivialité, des grands projets ou de l'aménagement des rives de nos cours d'eaux dont nous
venons de parler, un cadre de vie est aussi conditionné par une voirie qui doit être de qualité, bien entretenue, sécurisée, accueillant
avec le même respect véhicules privés et transports publics, piétons, cyclistes et personnes à mobilité réduite.

Nous définirons ensemble les objectifs à réaliser - et parmi ceux-ci les priorités à accorder - en matière d'équipement de voirie :
égouttage, éclairage, aménagements en matière de circulation et de sécurité. Nous fixerons à bref délai le plan triennal d'investisse-
ment en mettant davantage l'accent sur la périphérie. D
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MOBILITÉ
Le développement de Namur comme pôle administratif, économique et touristique a incontestablement accru les problèmes en ce
domaine. Certes, notre situation est encore favorable par rapport aux villes voisines ou aux concentrations urbaines du nord du pays.

Nous sommes à un moment charnière. Nous pouvons combiner, dans les six années qui viennent, l'inévitable accroissement des flux et
leur harmonisation pour la satisfaction de tous les Namurois, qu'ils soient habitants ou simplement navetteurs. Des plans de mobilité
ont été préparés : ils doivent être mis en oeuvre.

Namur sera doté d'une signalisation moderne et efficace. Nous serons attentifs au problème du stationnement des riverains,
utilisateurs et prestataires de services, tant aux abords et à proximité des centres administratifs et commerciaux, que de la proche
périphérie. Nous accorderons une attention toute particulière aux personnes à mobilité réduite qui doivent disposer d'espaces
adéquats pour stationner leurs véhicules et se déplacer en ville.

DÉVELOPPEMENT DURABLE
A l'évidence, un aménagement harmonieux de l'espace de vie des Namurois ne se conçoit pas sans une politique environnementale.
Celle-ci ne doit pas être un frein et ne peut être brandie comme tel ; elle doit être, au contraire, un puissant moteur de développe-
ment et de bien-être.

Dans ce contexte, nos décisions prendront en compte les impacts sur l'environnement, afin que la composante environnementale soit
intégrée de manière transversale dans l'ensemble des activités liées à la vie communale. Notre première tâche sera d'actualiser les
différents états des lieux existants, venant des services des espaces verts, de la propreté publique et de l'aménagement du territoi-
re. Nous disposerons, une fois cette mise à jour menée à bien, d'un audit et d'un plan général d'actions.
Les cahiers de fourniture et de travaux comprendront des clauses environnementales ; la maîtrise des coûts de gestion et le
traitement des déchets ménagers constitueront un axe prioritaire. La réhabilitation des sites de Fontilloi et de La Porcelaine sera mis
en oeuvre au plus tôt.

Des actions particulières seront renforcées en matière de propreté publique et d'embellissement du centre-ville et de sa périphérie.

D'autre part,des axes prioritaires seront définis et appliqués dans le cadre du Plan Communal de Développement de la Nature (CPDN).
Différentes actions seront menées en matière d'information, de sensibilisation et d'éducation à la Nature et à l'environnement.

Une attention toute particulière sera aussi portée à la gestion des rapports entre l'agriculture et les questions environnementales.

De même, nous mettrons tout en oeuvre pour favoriser l'information de la population, avec notamment des terrains d'éveil à
l'environnement à proximité des écoles et le développement d'une réflexion sur la création d'un centre d'information et de sensibili-
sation à l'environnement et à l'aménagement du territoire.
Enfin, nous nous attacherons aussi à mener, dans les limites de nos compétences, une politique rationnelle en matière d'eau, d'énergie
et de réduction des nuisances sonores.

JEUNESSE
Nous aurons brossé à très grands traits, à trop grands traits sans doute, ce que sera notre action pour les six années qui viennent
quand j'aurai parlé de nos projets pour les plus jeunes de nos concitoyens et de l'action sociale que nous voulons mener pour tous.
Rien ne servirait, en effet, de réussir à relever les défis qui se dressent devant nous si c'est pour oublier ceux qui représentent
l'avenir : nos enfants.D
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Pour eux, nous veillerons comme par le passé à ce que les écoles de la Ville disposent des moyens nécessaires à leur développement,
que les bâtiments scolaires soient entretenus correctement et régulièrement,que les enseignants disposent de moyens suffisants ainsi
que d'une formation continue pour exercer leur métier dans les meilleures conditions possibles. Ce sont là des objectifs de base.

Tous ceux qui connaissent ces matières savent que ceux-ci ne sont pas simples à atteindre, mais qu'un bon bulletin en ce domaine est
le seul garant de bonnes écoles. Au-delà, nous associerons enseignants, parents et élèves à l'élaboration des programmes et projets
pédagogiques, dans le cadre d'un canevas commun.

Plus spécifiquement encore, nous souhaitons mettre l'accent sur l'apprentissage des langues, l'informatique, l'organisation d'activités
inter-établissements, le renforcement des liens avec les parents et les anciens élèves de nos écoles, la collaboration avec les services
communaux.

Une réflexion sur la qualité de l'enseignement professionnel, industriel et de promotion sociale sera menée dans l'optique d'un
meilleur accès des jeunes à la vie active.
Nous soutiendrons particulièrement l'enseignement artistique en général, et plus spécifiquement l'Académie des Beaux-Arts dont les
bâtiments seront rénovés, en ce compris la création d'une salle d'expositions. L'ouverture de sections nouvelles à un niveau supérieur
sera envisagé.
Un autre état des lieux est à dresser : celui des locaux qui doivent être mis à disposition des associations et des jeunes. Nous nous
attacherons ensuite à combler les besoins. Nous poursuivrons en outre les aides en faveur des maisons de jeunes et soutiendrons
notamment infor-jeunes et nous veillerons à coordonner l'action des privés et celle de la Ville.

Un conseil consultatif des jeunes sera créé en accordant une priorité à la formation citoyenne des jeunes, en favorisant également les
échanges internationaux, la découverte des autres cultures et des valeurs de tolérance et de respect.

Pour les plus petits, nous voulons promouvoir une politique d'accueil : crèches, garderies et toute autre structure pour l'accompagne-
ment des enfants malades.

SPORTS
En matière sportive maintenant, nous compléterons et étofferons les petites et moyennes infrastructures de quartier. C'est une
politique globale que nous entendons mener, celle du sport pour tous. Nous n'oublierons cependant pas les élites pour la force du
modèle et comme facteur d'intégration, de sécurité, de santé ; nous n'oublierons pas non plus l'impact d'événements attractifs
internationaux.

La pratique sportive comme étant préventive en matière de santé sera encouragée. Un centre de revalidation et de prévention sera
mis en place à la piscine de Salzinnes, en liaison avec le centre de médecine sportive qui sera développé au travers du Centre Michel
Warnon et du Centre Hospitalier Régional.

POLITIQUES SOCIALES
Chacun de nos projets n'a de sens que s'il peut bénéficier à un plus grand nombre de nos concitoyens.Une action sociale intégrée doit
donc être mise en oeuvre chaque fois que nécessaire. Elle passera par une concertation permanente entre CPAS, Ville et autres
associations, afin que les notions de cohésion et d'intégration sociales soient des priorités permanentes.
Quelques-uns des axes fondamentaux seront ainsi la coordination des actions sociales, notamment avec le réseau associatif, le conseil
consultatif des aînés ; coordination qui devra aussi intervenir quant aux actions spécifiques menées dans les quartiers.

Mais nous développerons aussi de nouvelles initiatives relevant des solidarités intergénérationnelles interculturelles et sociales, qui
trouveront entre autre un écho dans notre politique visant à privilégier toutes mixités qui constituent la richesse d'une ville à 
dimension humaine telle que la nôtre.
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En outre, notre action passera immanquablement par une extension des expériences déjà en cours d'accès élargi à la culture pour
tous, et dont le Centre Culturel est déjà partenaire. Enfin, aux côtés d'une politique volontariste de logement social, une attention
particulière sera portée sur l'accueil d'urgence des personnes en difficulté, dans l'esprit défini il y a quelques instants. Nous
travaillerons en étroite collaboration avec les institutions et associations qui oeuvrent déjà dans cet esprit, avec tant de dévouement.

LES CITOYENS ET L´ADMINISTRATION
Vous le constatez,nous sommes AMBITIEUX pour notre Ville et pour chacun de nos citoyens.Avec eux et pour eux,qu'ils soient du centre
ou de la périphérie, nous aurons la volonté, au fil des mois et des années, de faire le point sur la préparation et l'évolution de chacun
des projets.

D'ores et déjà, j'ai mené des contacts préparatoires avec chacun des Ministres, Gouverneur et Députés Permanents, cabinets et 
administrations concernés par ces projets. Nous les poursuivrons et les amplifierons dès les prochaines semaines.

Nous pourrons compter sur la confiance partagée d'une administration communale et de services aussi compétents que dévoués.
Les projets que nous nourrissons sont à même d'amplifier encore la motivation de tous nos agents. Ils seront de vrais partenaires
dans l'action du Collège et du Conseil, comme pour tous les concitoyens de notre cité. Dès à présent, en tous cas, qu'ils soient assurés
de notre volonté de travailler avec tous en pleine transparence, gage d'une parfaite symbiose et complémentarité.

Quelques mots enfin sur les services de police et de sécurité.

Les contacts de ces derniers mois entre notre police et la gendarmerie locale nous permettent d'augurer une nouvelle police intégrée
aussi compétente et performante que l'est notre police communale actuelle. Les qualités de celle-ci ont en effet été légitimement
reconnues il y a peu, notamment au travers du label de qualité ISO 9002.

La création de ce nouveau corps nous permettra de renforcer la police de proximité où que ce soit, et d'assurer ainsi partout, dans
les meilleures conditions possibles, la sécurité de l'ensemble de nos concitoyens.

EN GUISE DE CONCLUSION
Il est temps à présent de clôturer cette déclaration qui entame un nouveau mandat, le premier du 3ème millénaire. Il n'est de bonne
politique qu'au service des autres ; elle ne peut être conduite qu'avec le coeur. Je réaffirme donc à tous, notre volonté d'oeuvrer à la
gestion de notre Ville dans un esprit de dynamisme et d'ambition - je l'ai déjà dit -, mais aussi de solidarité et de développement de
la dignité humaine.

Je souhaite que les années que nous allons vivre soient empreintes de progrès, de paix et de tolérance. Et à chaque Namuroise et
chaque Namurois, à l'aube de ce XXIème siècle, j'adresse mes meilleurs voeux de bonheur et de bien-être.

Bernard ANSELME
Bourgmestre

Conseil communal du 8 janvier 2001
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